meg capables contre les entreprises 
de destruction spirituelle qui sont la 
honte et marquent la décadence de 
notre époque." ÿ 


A l'approche de Noël, l'Eu- 
rope est partagée 
ee +14 de la paix et la 
crainte de la guerre 
LONDRES Le’ sentiment de 
l'Europe à l'approche de Noël est mé- 
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estime très, justement qu'il ne suf- 
fit pas de protester de bouche con- 
tre le fléau des sans-Dieu qui nous 
menace. C'est notre conduite qui té- 
moigners surtout de nos convictions. 
H faut établir le Christ dans nos 
coeurs, dans nos foyers, dans notre 
ville et dans notre pays. Pratiquops 
la charité. Faïsoûs le bien pour 1c 
mal. 
La foule a écouté avec une reli- 
‘attention le discours st à point 


[de notre bien-aimé cardinal et elle en 


a souligné plusieurs passages par ses 
applaudissements. s 

Les discours et la partie musicale 
étaient irradiés dans toute la pro- 
vince par Radio-Etat. Des hauts- 
parleurs faisaient porter les paroles 
des orateurs aux quatre coins de la 
vaste salle des exercices militaires. 


| ajoute armements sur armements, 
| L'Angleterre, jusqu'ici la sixième 
| puissance en force aérienne, construit 
l'égale des autres. Le militarisme est 
| un culte dans les écoles d'Italie. Lé 
gouvernement polonais a complété ie 
service obligatoire par un décret qui 
conserit la propriété privée en cas 
de conflit. 
| Quelques apaisements 
11 faut ajouter qu'à l'approche de 
| Noël cette cfainte de la guerre est 
| tempérée par de nouveaux espoirs de 


|légaie der u*e aviation qui la fera 


lé de crainte et d'espoir. A Londres, | paix et par de riouveaux efforts pour 
Paris, Berlin et Vienne, les grands | l'assurer. Le règlement subit de la 
magasns offrent des cadeaux de | querelle entre la Hongrie et la You- 


bonne éftente d'une infinie variété: 
Parmi le peupl: en général tout est 
calme. Que ce soit en Angleterrè, en 
France ou eh Allemagne, le senti- 


. tuent de l'homme dans la rue varie 


peu: il désire la paix: 11 hait la guer- 


re. Cependant parallèlement avec ce | 


calme apparent, il existe une tension 
nerveuse, une certaine appréhension 


de l'avenir qui s'exprime par une! 
augmentation continue , des arme- 


ments , 
L'Allemagne 

L'Allemagne, en réalité, a depuis 
longtemps cessé de se soucier des 
clauses du désarmement contenues 
dans le traité de Versailles. Les pre- 
mières heures du matin retentissent 
du son des tambours battant la mar- 
- Che des colonnes nazies à travers tes 
plaines"de ls Germanie. Des manuels 
populaires pour les manoeuvres mi- 
litaires, pour l'attaque et la défense 
au moyen des gaz, la protection aé- 
rienne et les services de la croix- 
rouge sont annoncés dans ‘les vitrines 
à côté du dernier roman Des gu- 
meurs variées circulent concernant 
ks bases aériennes secrètes, les refu. 
ges souterrains contr, les bombes et 
les avions silencieux destiné à répat- 
dre la terreur et la maladie sur la 


population civile des villes endor- 
mies. “., 
8 Les autres 
Sous l'apparence placide des 


champs près de sa frontière de l'est, 


scientifiques qui n'ont 
connues auparavant. Son armée et 
sa flotte aérienne sans parei- 
les dans l'ouest de l'Europe. Et el 


| goslavie, l'accord franco-allemand, 
|la surveillance de la Sarre par des 
forces internationales, de nouveaux 
|efforts en vue d'un rapprochement 
| franco-italien. Ce‘ sont tous là des si- 
gnes à la base des espérances des 
peuples en faveur de la paix. 
a 


Les dettes de guerte aux 
Etats Unis 
WASHINGTON Le président 
| Roosevelt a dit à des journalistes 
qu'il est convaincu qu'un atrange- 
ment sera conclu, un jou ou l'autre, 
avec les pays incapables de payer 
leurs ‘dettes de guerre envers les 
Etats-Unis. 11 a refusé de révéler ce 

qui le porte à croire cela, 

Un seul débiteur, la Finlande, paje 
ce qu'il doit. Le versement finlandais 
est de $228,538. Les pays qui ne 
paient rien sont: la Belgique, l'Es- 
tonie, la France, la Grande-Bretagne, 
la Hongrie, l'Italie, la Lettonie, la Li- 
thuanie, la Pologne, la Roumanie et 
la Tchécoslovaquie. Les paiements 
qu'ils -étaient censés faire aujour- 
d'hui forment un total de 630 mil- 
lions de dollars. 

+ EE 


La liste électorale 


OTTAWA-—La nouvelle liste élec- 
torale du Canada représente une 
nouvelle augmentation de dix pour 
cent sur le. nombre de ceux qui a«- 
aient léfdroit de vote aux élections 
générales de 1850 On s'attend À ce 
que la liste) soit imprimée à ls fin 
de mars La première revision an- 
nuelle de la listé électorale se fera 
en mai. prochain. 
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Décrète quoi? Un moyen de redres- 


ser la situation, pénible pour le cul- |}. 


tivateur, dangereuse pour tout le 
pays, où se trouve la classe agricole. 
Les italiques du préambule cité 
plus haut sont de nous. On y discer- 
ne que la loi a un double but: 10 ré- 
Éler le cas, personnel du cultivateur 
incapable de payer; 20 empêcher que 
notre pays cesse de devenir un pays 
de cuiltivateurs propriétaires pour 
devenir un pays de cultivateurs 
taires. 

"La loi est simple et peu dispen- 


un séquestre officiel pour clisque 
région agricole. Le cultivateur pour- 
ra s'adresser à cette personne. Le 
séquestre officiel l'aidera à préparer 
un état de ses affaires et la proposi- 
tion qu'il est disposé à faire à ses 
créanciers. 

Cet état et cette. proposition seront 
envoyés à chaque créancier qui sera 
avisé de la date et de l'endroit où 
aura lieu la réunion entre le cuitiva- 
teur et ses créanciers, A cette réu- 
union, les affaires financières du cul- 
tivateur seront étudiées librement. 
Le cultivateur pourra proposer à 
ses créanciers Un compromis, une 
prorogation de délai ou tout autre 
arrangement, pour ce qui est des 
créanciers hypothécaires  (hypothé- 
ques ou ventes à réméré) et en tout 
cas, le créancier hypothécaire devra 
être consulté, : 

Si le cultivateur veut faire cession 
de ses biens, la pétition devra être 
adressée à la Cour supérieure du dis- 
trict judiciaire où réside le cultiva- 
teur. | 


Quand une proposilion est approu- 
vée par les trois quarts des créan- 
ciers ron-garantis et par les créan- 
ciers garantis, elle doit être wpprou- 
vée par la Cour et quand ell, est ap- 
prouvée par la Cour ou qu'elle est 
confirmée par le tribunal de révision, 
le cuitivateur a tout le pouvoir né- 
cessaire pour faire exécuter cette 
proposition. * r 
Quand le cultivateur fait sa pro- 
position à ses créanciers, aucune pro. 
cédure ne peut être prise contre lui, 
et toute «action en cours est suspen- 
due, pendant un, période de soixante 
jours à partir de la date à laquelle 
est faite la proposition. Et, pendant 
ce délai, toutes les propriétés du cul. 
sous la juridiction 
de la ur, jusqu'à Ce que l’on ait 
disposé définitivement de la proposi- 
— £ 
Tribunal de révision dans chaque 
province | 
Dans chaque province il y a un) 
tribunal de révision constitué d'un 
commissaire en chef et de deux au- 
tres commissaires. Le commissaire 
en chef est un juge de la Cour supé. 
reure, Un commissaire est nommé, 
à titre de représentant des créanciers, 
et l'autre à titre de représentant des 
Qhhtours. Ces deux commissaires, 
bien qu'ils représentent une classe en 
particulier, sont nommés non pas 
cime avocats des créanciers, mais 
comme juges qui devront décider des 
Cas qui leur seront soumis 


Cette Loi, contient une autre impor- 


nouvelle au pays: 


» 


loca. 


tant, disposition qui est tout à fait | tuées par la réduction 


8 
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Cette loi a aussi pour objet de permet- 
tre aux cultivateurs de prendre avan 
tage de la loi de ja faillite sans avoir 


Winnipeg (district de l'Est): Rece- 

veur, M. Alexandre Bernier, avocat, 

348, rue Main, Winnipeg, et M. A. 
Pere 

Souris (district de l'Ouest): Rece- 


Hamiota (district du Nord): Rece. 
veur: M. W. J. Burgess. ? 

District dù Centre: M. À. G. Wil- 
liams, Gladstone. ! 

District de Dauphin: M. William 
Murray, Dauphin. 

District du Sud: M. W. R. Cosgro- 
ve, Napinka, , 

ee, PP 
Les cuiltivateurs dont les affaires 


jusqu'ici elle a donné de bons résul- 
tats. Un grand nombre de règile- 
ments ou compromis ont été faits 
entre débiteurs et créanciers. 


cette date — Il y a onze 
sièges vacants au Sénat 


OTTAWA — On a appris que le 


‘| gouvernement avait fixé au 17 jan-! 
vier la date de l'ouverture de la pro- 


chaine session fédérale. On avait cru 
que la session serait convoquée pour 
le 10 vier, mais le gouvernement 
a de retarder l'ouverture d'une 
semaine. L'an dernier, la session 
commença le 25 janvier. 

il y aure trois vacances pour la 
session: des comtés de Halifax 
Long-Shore et Saint-Denis. Il n'est 
pas probable qu'il y ait des élections 
complémentaires. 

Il y a onze sièges vacants au Sé- 
nat. Le gouvernement peut nommer 
les sénateurs n'importe quand à sa 
discrétion, mais il ne semble p 
qu'aucune nomination soit faite au 
Sénat avant l'ouverture de la ses- 
sion. Le gouvernement peut, s'il le 
désire, et la chose s'est déjà faite 
daps le passé, attendre à la fin de la 
session et faire les nominations à 
vant les élections. 

Des onze sièges vacants au Sénat, 
il y en a trois de Québec, trois du 
Nouveau-Brunswick, deux de Ja 
Nouvelle-Ecosse, ‘deux d'Ontario et 
“un du. Manitobe. 


———— 22 0— — 
Les fonctionnaires 
fédéraux 


OTTAWA—"De 1930 à 1933, le 
nombre des employés du. gouverne- 
ment y compris les personnels flot- 
tants et permanents, a été diminué 
de plus de 12,000, a déclaré M. E. N. 
Rhode , .ainistre des finances du Ca- 
nada, en marge des réductions de 
dépenses fédérales effectuées par le 
gouvernement Bennett. 

“Cela représente une réduction de 
plus de $10,000,006 par année en 
ges et salaires, sans inclure l2s éco- 
nomies, de quelque $7,800,000 eftec- 
de 10 pour 
cent” 
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l'armée en retraite. 
L'élection se fera le vendredi 28 
décembre. 


aliénés en Ontario est actuellement 
de 2,733, alors qu'il n'était que de 
2,310 en 1929, avant la dépression. 


OTTAWA-L/honorable IL-M. To- 
kugawa, qui vient d'être nommé am. 
bassadeur du Japon en 


À sn quit- 
nt gr 
fille, Mlle Toyo Tokugawa. M Toku- 
gawa exerçait les fonctions de minis- 
tre du Japon au Canada depuis quel- 
ques années. 
GENEVE--L'association l'‘“Action 
Suisse” vient ‘de recueillir 56,579 si- 
nerie. 
sur l'interdiction de la franc-maçor- 
gnatures en faveur d'un référendum 
WASHINGTON--Les 600 délégués 
venus à Washington pour le congrès 
de la criminalité s'en retournent chez 
eux après avoir pris l'engagement de 
lutter jusqu'au tout, et sans jamais 
se lasser, contre l'état de choses ap- 
pelé par le procureur général’ Cum: 
mings ‘une intolérable faillite des 
lois et de l'ordre public”. 


FLEMINGTON — L'Etat du New- 
Jersey entreprend d'exposer: la théo- 
rie par laquelle on entend expliquer 
la mort du bébé Lindbergh et de dé- 
molir, du même coup, la défense de 
Bruno-Richard Hauptmann, ce char- 
pentier allemand actuellement déte- 
nu sous l'accusation d'avoir enlevé 
puis mis à mort le fils du, Colonel 
Lindbergh. 


L 


SANTIAGO-—Deux coups de cou- | 
teau administrés dans un tramway 
bondé de monde ont mis fin à l'aven- 


le plus grand poète de langue espa- 
gnole d'aujourd'hui. C'était un Péru- 


P8S | vien âgé de 59 ans. 


CITE DU VATICAN--——D'impor: 
tantes concessions rendant aux ca- 
tholiques espagnols une bonne partie 
de la liberté religieuse dont ils jouis- 
saient sous la monarchie seront of- 
fertes par Madrid en vue de conclu- 
re un Concordat avec le Saint-Siège. 


PARIS-—M. Joseph Bedier, de l'A- 
cadémie Française, succède à feu M. 
Raymond Poincaré, À la présidence 
de l'Alliance Française. M. Bedier 
est aussi recteur du collège de Fran 
ce. 


Nouvel archevêque de | 
Ruperts Land | 
L'évêéque M. T. Harding, de Qu'Ar | 
pelle, a'été élu archevêque de Ru-| 
pert's Land. Il remplissait les fonc: | 
tions d'archevéqu, depuis la mort de: 
l'archevêque Stringer. Né en Angie- 
terre en 1863, le nouvel élu vint au 
Canada en 1888. 1] était évêque de 
Appelle depuis 25 ans et devait 
se retirer le 31 mai 1985, mais son | 
élection au siège: de Rupert's Land | 
l'a décidé à prolonger son ministère | 
actif, 
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Samuel, président de la Distillers 

Corporation Seagram's Limited; 

Allan,: vice-président 

compagnie, #t Harry et 

Bronfman. La police fait 

que les accusations portées contre, les 
visent 


ci l'an dernier dans la région de 
0 4 i 

Lors de son enquête l'an dernier, 

la police fédérale avait été saisie de 
indications qui portèrent 

plus tard ses recherches tant dans 

la région de Montréal que dans les 


nier, la police fédérale se mit. à l'oeu. 
vre et, par d'habiles perquisitions 
dans les provinces précitées, parvint 

s'emparer de 


Règlement de difficultés 
yougoslaves - hongrois e s 
—Une armée internatio- 
nale pour la Sarre 
GENEVE — Une session que l'his- 

toire regardera peut-être comme 

très importante, s'est terminée, le 

11 décembre, dans une atmosphère 

paisible. ; 

Le règlement des dissensions entre 
a Yougoslavie et la Hongrie a été 
applaudi à Londres, à Paris et à Ro- 
me, et a trouvé Belgrade et Buda- 
pest satisfaites. 

La Yougoslavie a vu la Société des 
Nations reconnaitr, le bien-fundé des 
accusations formulées par élle contre 
la Hongrie. La Hongrie, de son cô- 
té, se réjouit de ce que son honneur 
national ait été préservé. 

La Sociéié -des Nations, pour ter- 
miner cette mémorable session, à ap- 
porté des solutions rapides aux pro- 
blèmes suscités par le plébiscite sar. 
rois, 

I1 a été décidé d'envoyer en Sarre, 
sans plus de délai, une armée inter- 
nationale, afin d'y maintenir l'ordre 
avant, durant et après la consulta- 


sera de, 1,500 soldats britanniques, de 
1,300 italiens, de 250 hollandais et de 
250 suédois. Elle sera commandée par 
le major-général J. E. 8. Brind, com- 
mandant de la 4e division d'infanterie 
bri ue. 

Le contingent britannique quittera 
l'Angleterre le 18 courant. Les qua- 
tre contingents devront être en Sarre 
le 22 décembre. 

Le Conseil de la S&. D. N., enfin, 
a décrété que le Paraguay aurait 
jâsqu'au 11 janvier pour accepter ou 
refuser le projet de conciliation éla- 
boré par Genève. A cette date, le 
Conseil de ia S. D, N. se réunira de 
nouveau. 

Les délégués sont retournés dans 
lèurs pays. 

D D———— 


M. Louis-D. Durand en 
convalescence 


MONTREAL — Les amis de M. 
Louis-D. Durand, président du Comité 
des Fêtes du troisième centenaire des 
Trois-Rivières, seront heureux d'ap- 
prendre qu'il est hors de danger. A- 
près avoir été sans connaissance pen- 
dant Plusieurs semaines, à 1a suite 
d'un accident d'automobile, M. Du- 
rand peut maintenant se lever et re: 
cevoir des visiteurs À l'hôpital: Snint- 
Lus où ! est cosfiné. 
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le gouvernement fédéral en vertu 
la loi de la douane et de l'accise et lé 
gouvernement provincial de. Québes 


président de l'Argentine, M: Augus- 


tin Justo, 


Christ”, la plus haute des décorations 
papales. Cette décorätion n'est con 
férée qu'aux souverains et aux 


d'Etat. 


Le Pape à voulu reconnaître ia | 
part officielle prise dans l'organisas 


tion du Congrès eucharistique dé 
Buenos-Ayres. pr 
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++ . Les relations franco-. 
| 7 onu pess à 
: *sembreux auditoire, le 
7 Tetéiséle à des rélations 
vec là France aprés le | 
Lis Sarre. 1 = parté 
dE "es “Juifs américains qui 
=" sent forcer r 
| | ler devant eux en lui 
uv . matières premières". Si, 


pe ) —_ 
|. tendant. 
LS —— 2 D0-0——— 
+ : Vote de confiance pour 
Pierre Flandin 
—— : Des correspondants spéciaux 
1 PARIS — Le premier ministre - — 
Piorre-Etienne Flandin « présetité communiste juif. Béla Kun (présen- vous 
F soû projet de loi dur le Dé & la |tement l'un de privilégiés de la So- MANITOBA 
Chambre des députés et à obtenu un} ciét£). M l'abbé Hock est âgé de ; ; 
nm vot® de confiance de 434 à 135. 1 a-|75 âne 14 2 
Ve te Game ser agé SAINT-JEAN BAPTISTE 
7° mx le térréñt d'amendements qui meris- Vercel gagne le 
. | — «aient d'anéantir le projet du gou- “Prix Goncourt” 7 | 1] 
| «+. vernement et avait annoncé son dé- ee de - Aimé-Maïcel-Adoilphe, enfant de 
‘fr de hâter l'adoption du projet de |contre la guerre. M et Mme Uilric St-Godard, baptisé 
10i; afin de pouvoir, donner aux en-| PARIS— LS, Prix Goncourt vient |ie 13 décembre. Le parrain fut Phi- 
fabts pauvres dù ‘péin à meilleur|d'être attribué à M Roger Vercel | 4oïin St Godard et la marraine, Mie | 
‘tarébé pour Noël. professeur" de littérature à Dinan | Adéline St-Godard Cet enfant est 
Le vote de confiänce a été deman-|POur son ouvrage intitulé: Le eapi-|le douzième de la famille. 
és ot obtems à l'occasion d'un Gus |tuie Cetun. ep de @n Jupes cat De retour 
s... 154 amendements mineurs avec les-|voté en faveur de Vercel : 
du à de Le did: ous Milk Irène Ayotte, qui enseignait 


Un vrai carnaval d'occasions dans les 


ROBES D'APRÈS-MIDI OÙ DE SORTIES 
ET LES TOILETTES DE SGIRÉE 


Occasion exceptionnelle de vous acheter ume-robe- ou de 
donner un cadeau à votre mère, votre soeur ou votre femme 
—à un prix beaucoup moindre que leur valeur réelle 


La Vente Bat Son Plein! 


Hitez-vous de venir faire votre chrux tandis que. Fassorti 


! 


ment est complet 


5.95 et $9.75 


Magasin ouvert. jusqu'à 9 b. 30 du soir .samedi 


ELLE DÉSIRE SUREMENT DE LA 


LINGERIE 


POUR NOËL 


Méème $i elle en à en quantité, elle sera heureuse de re 
cevoir de-jolis sous-vetements. La hngerie d'Holhns- 
worth possède toutes les qualités qui en font un cadeau 
appréciable 


notrè spécialité 


' et vous vez la'certitude de trouver “LE” vétenien 
$ qu çonvient chez Holhnsworth 

TE 4 

Robes de chambre lainéuses, 5195 à $10.95 


Soie et satin, 6.95 à 419.75 


À HOLLINSWORTH & CO. 


nf IMITEE *p 

“ L WINNIFEU 
+ en conisutmess et à Me6-200, avenue dx Portage 
w n dues «! Boyé Buddinr 
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la classe à Cran River, près de Ste- 
Rose-u-Lac, est actuellement en va- 
cahces dâns sa famille. 

Mgr Bastien 

Mgr Bastien. ancien vicaire de St- 
Jean-Baptiste, maintenant curé de 
St-Eustache, et qui vient d'être créé 
prélat domestique par Sa Sainteté 
Pie XI, était de passage en notre pa- 
isse la semaine derniére. 

M. le curé Fillion 

On vient de terminer la publica- 
tion d'une courte biographie de la 
vie du fondateur de notre paroisse. 
Les élèves de nos écoles du village 
n'ont pas voulu laisser passer: l'oc- 
casion de connaître un peu les détails 
de leur paroisse si intimement liés 
à la vie dé M 1e curé David Fillon 
Ils ot même appris par coeur ces 
narfations si intéressantes publiées 
ans la “Liberté”. Un concours écrit 
fut organisé et des priz furent dis- 
ribués Nous sommes beureux de pu- 
lier la liste de ceux qui ont obtenu 
lus de 70"; Antoinette Dupuis. 
100; Yvonne Koy et Yvonne Laval 
lée, 98; Jacques Ayotte, #6: Florence 
Gauthier et Gabrielle Rajotte, 95: 
Lucien Frédette, 93; Antonia Pla- 
mondon, 90: Anne-Marie Comeauit., 
89: Gladys Owens, Germaine Pelle- 
tier et Helen Owens, $8: Annette Fi- 
vet, 86: Berthe Lavallée, Yvette Car- 
roll, Odile Lavallée, 85, Aurore Val- 
court, E3: Arthur Desautels, 82; 
Louis Sabourin et Agnès Dupuis, 81: 
Oliva Lavallée, 80; Ermelle Carroll, 
7%; Myriam Lauzé, 78; Lucille De- 
sautels, 77; Flore St-Godard, 76, et 
Luciile Rajotte, 72. ‘ 

Nos félicitations à ces élèves mé- 
ritants pour le succès dans l'étude 
de leur histoire locale. 

Cercle Saint-André-Avell'n 

Mardi, l. 11 décembre, les membres 
de l'Amicale se réunissaient au cou- 
vent pour ieur. assemblée mensuelle. 
Cette réunion fut des plus intéressan- 
tes Les élèves des grades onze et 
douze du couvent donnèrent ‘une 
séance patriotique, À la fois instruc- 
tive et récréative- 

Merci à ces orateurs habiles qui 
ont fait naître une nouvelle flamme 
de patriotisme cnez leurs auditeurs 
en rapportant la noble origine de no. 
tre pairie el en faisant valoir tout 
l'héroisme de son découvreur. Jac- 
ques Cartier qui n'eut que deux {à- 
mours: son Dieu et 508 roi “Toüjouts 
cet infatugable explorateur unit das 
sa pensée la conquête des âmes £et 
le service de son Souverain”. Selon 
les. conférencières, ce n'est pas la 
soif de l'yr mi le désir de la gloire. 
mais là foi et le patriotisme qui dé- 
terminèrent ,l'intrépide navigateur 
de St-Malo à jeter les fondements 

coionie français, sur cette ter- 
qui est aujousdhui notre patrie. 


++ : oi, s'émparer 


109 r.ves 


[A Travers Les Centres Français 


Sans doute, une autre hation à pu 


| du gouvernement, mais jamais elle 
| n'a réussi à détruire chez nous l'âre 
française. L'oeuvre de Jacques Car- 
|tier est durable. Née à l'ombre de.la 
| croix de Gaspé, arrosée du sang de 
|nos martyrs, fortifiée à coups de cou- 
| rage et d’héroïsme sur les champs de 
| bataille ou dans les arènes politiques, 
[la nation candienne-française pe 
| meurt pas!” 

Mlle Thérèse Deniset, artiste bien 
| connue dans notre paroisse, a large- 
ment contribué par ses chants pa- 
| triotiques magnifiquement rendus, à 
| faire de cette soirée l'une de celles 
qu'on n'oublie pas. 
. Cécile GODARD. 
2-4 0—— 


LAURIER 


Le cercle acéjiste Notre-Dame- 
des-Victoires, à Laurier, a donné à 
la paroisse une belle soirée récréa- 
tive. La salle était comble. Les pa- 
roissés de Ste-Amélie et de Mc- 
Creary avec leur curé en tête, MM. 
les abbés Bertrand et Dansereau, 
étaient re tées Vraie fête de 
famille. Nos jeunes se sont surpas- 
sés, ils ont su faire les choses et 
ont payé largement de leurs peines. 
Henri Deremiens, Jean Assailly, Léon 
Bouillé, Léon Saquet, Léopold Gui- 
guan, Antoine Delaurier, . Edouard 
Ragot, Elie Duruisseau, Aimé Gama- 
che doivert être heureux du succés 
obtenu. Mme Ovide Bartlett était au 
piano. Au milieu de la soirée, une 
bonne surprise. Mlle Reine Isabey, 
de Hartney, après avoir fait un vo- 
yage de 160 milles, nous à fait en- 
tendre du beau classique, gous fai- 
sant apprécier ses talents de pianis- 
te. Narcisse et Constant l'accompa- 
gnaient ainsi que Mme Germaine 
Isabey. À 

11 faut dire que la réussite de cet- 
te fête est due également à ‘une in- 
novation (beau cadeau de l'A.C.J.C. 
fait à la paroisse). C'est l'installation 
de la lumière électrigue à la salle 
paroissiale. M. Elie Van Humbeck, 
aidé par deux de notre cercle, s'est 
arrangé de façon pour que tout fût 
prêt. 

La journée du 8 décémbre fera é- 
poque dans la vie paroissiale et nous 
Lenons à remercier sincèrement tous 
ceux qui, par leur présence, qui par 
leurs actions, ont contribué au suc- 
cès de la fête. Un cordial merci à 
Lous. 

Les jeunes travaillent, tout en sa- 
chant se récréer. A eur dernière | 
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Voeux de Noël 


: WESTERN PACKING Co. 


MANUFACTURIERS DES CELEBRES 


ainsi fls pourront chanter ce beau 


cantique introduit chez nous par les 


dévouées religieuses de la Présenta- 
tion de Marie, “Ah! qu'il est. bon le 
bon Dieu!” sus 

Y a-til encore des terres à ven- 
dre à Laurier? Question posée par 
correspoñdance. Eh! oui, comme par- 
tout ailleurs. La paroisse comprend 
117 familles, dont 42 du village. Les 


par lles Soeurs de la Présentation, 
celle de Champlain par Mile Jeanne 
Guillière, Pennarum par Mile Marie 


-Pennarum, sont fréquentées par 170 


enfants. La montagne, l'hiver, .est 
très appréciée de nos gens. De culti- 
vateurs l'été, ils se font bûcherons 
durant la morte-saison. Pas de chô- 
mage donc. Du reste, le bon fermier 
connaît-il le chômage? 

EE 


Un appel lancé par les dames du 
Bridge en faveur des oeuvres de cha- 
rité paroissiales a reçu une réponse 
généreuse. Une partie de cartes or- 
gapisée dans ce but réunit 48 tables, 
une quarantaine de personnes de St- 
Joseph, ayant en tête leur dévoué 
curé, nous encourageaient par leur 
présence. Un programme varié sui- 
vit le jeu de cartes. 

Ouverture: Orchestre, 
Empson et autres 

Chant: L'étoile de Bethléem, par 
quelques élèves du ‘couvent en cos- 
tumes appropriés. Accompagnatrice, 
Mlle Fernande Bruyère. 

Chanson comique, M. Joseph Bois- 
sy | 

Comédie: “Chez le photographe”, 
interprétée par des actrices qui é- 
taient en vedette il y a quelques an- 
nées, avec toilettes de l'épaque; Mmes 
H. Dansereàu, X. Boissy, P. Fraser, 
L. Bruyère, J. Dupuis, aidées de plus 
jeunes, ‘furent applaudies dans cette 
piècg à laquelle elles apportèrent 
beaucoup de naturel et des talents 
insoupçonnés. 

Séance 

Une séance organisée par les 
membres de la congrégation des 
Saints-Anges, sous la direction de 
nos dévouées religieuses, au profit 
des missions eut lieu récemmegt, 

La salle municipale était remplie 
d'une foule avide de jouir du specta- 
cle de ces._jèeunés enfants qui surent 
nous intéresser par des chants, des 
récitations, des saynètes, dont voici 
la liste: 


famille 


Programme 
Sonia, duo de piano, M. Smith-D. 
Ayotte. 


À 


* Jambons et Bacons de marques ‘‘Kobold Special” * : 


\EX 


Xe 
(os 


me 


ét ‘‘Regal” 


Les Jambons el Bacons qui ont de la saveur 
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2 BE ODA BE BC 


York, l'hôtel 


Le Royal FSC SSPAONS 
POINTS CENTRAUX DES EU. : 
* : Duiath, pes ue “er # CE tés * : 
ss pe ent. ee ci les jours ue tom 


pour voyageurs Outre-mer 


jours jurqu'au 5 junv,/ avec limite, prolongée 


des Billets dù CPR. 


à H, R. Mathewson, 


le plus proc 
où 
TR. Win , Man. DEL T4 
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<CANADIAN PAC 


L'Adiministration et le personnel de la Maison Quin- 
ton souhaitent à leurs clients et amis un 


_— Joyeux Noël 
Bonne et Heureuse Année 


LFIC 


)RT 


___: QUINTON'S 


Nettoyeurs — Teinturiers — Fourreurs 


} à 

Les Petites Semeuses de Joie, saÿ- 
nète, B 

Red Bird March, Orchestre. 

Mes Pauvres Cerises, Monologue, 
F, Parent. 

Bed Time, Pantomine, les petites. 

In the Attic, duo de piano, M. 
Cloutier-M. Dionne. 

La Fée Captive, saynète. 

Les Vingt Sous du Bon Dieu, chant, 
M. Cloutier. À 

Menuet,; solo dé piano, G. Bruyère. 

Pédante et cuisinière, Saynète, ler 
acte. , 

1 Begin, Duo de piano, C. Cloutier- 
R. Bouchard. 

Pédante et Cuisinière, Saynète,” 2e 
acte. 

Butterfly, Solo de piano, D. Ayotte. 

Mon Petit Coeur, Monologue, KR. 
Jubinville. 

Le Petit Doigt de Maman, chant, 
les petites. 

The Rose Maidens, Drill. 

The Sleigh Bells, Orchestre. 


nal. 
® Nos félicitations à toutes les par- 
ticipantes, surtout à leur directrice 
pour le beau succès obtenu. 

Tout en encourageant une bonne 
oeuvre, nous avons passé une agréa- 
ble àprès-midi. 

M. l'abbé J.-R. Bélanger, avèc sa 
mère ainsi que MM. John Boiteau 
et Stanley Fraser, sont' partis la se- 
maine dernière pour la Californie où 
ils séjourneront jusqu'au printemps. 
Bon voyage! } 

* +. 

M. Antonio Comeault est de re- 
tour après un séjour de sept mois à 
Churchill. 11 nous fait plaisir de re- 
voir-ce courageux jeune homme, 

L1 LI LA 

Plusieurs de nos jeunes gens sont 
partis pour travailler au bois cet hi- 
ver. Ils ont accepté les sacrifices de 
i'éloignèment et du travail pénible 
pour tâcher de gagner un peu d'ar- 
gent pour améliorer leur situatfon et 
aussi pour aider leurs parents à tra- 
verser-Hà crise prolongée par le man- 
que de récolte dans notre région. 
Courage les jeunes! Profiter de ces 
nouvelle# expériences! Revenez-nous 
bien disposés à reprendre vofre pla- 
ce dans la vie de fan®le et parois- 
slale. PP 

La belle température dont nous 
jouissons nous empêche de réaliser 
l'approche des grandes fêtes de Noël 
et du de Y An. Heureusement que 
notre chorale a consulté le calendrier 
et que depuis un mois, pat des exer- 
cices réguliers, elle prépare du chant 
spécial pour rehausser la messe de 
minuit. 

L Naissance ; 

Jeseph-Richard-Antonio, enfant 
d'Herménégilde Bouchard et de Léa 
St-Godard, dée à l'hôpitäi-de Saint- 
Boniface, baptisé le #. Parrain et 
marraine, M et Mme Cyrille Bois- 
selle, oncle et tante de l'enfait. 
Tableau d'honneur, école de Letellier, 

; novembre 

Grade XI--Marthe Bruyère, 784; 
Stella Loiselle, .73%. 

Grade X —- Denise Ayotte, 92%: 
Marguerite Bouvier, 90%. : 

Grade IX — Simone Ayotte, 87%; 
Antoni Loiselle, 8#% ÿ 


Grade VILJ--Cécile Granger 18%: | 


Jules C'omeauit, 7! 


L'Angelus des Oiseaux, Choeur fi- : 
à 


Grüde VII—Aurore Saurette, 80% ; 


Jack Empson, 78%. 
Grade VI--Marcelle Dionne, 75%; 
Joseph Ennis, 72%. 
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Grade V-—Flore Parent, 85%; Al-., 


ma Bouchard, 75%, 
Grade IV--Marguerite Damphous- 
se, 80%; Anne-M. Comeault, 70%. 


Grade III — Charlotte Cloutier, , 


92%; Lorraine Ayotte, 81%. 
Grade 1I—Ciaire Bouchard, 95%; 
Lorraine Breton, 82%. 
Grade I—Angélique Goulet, Henri 
Damphousse, Madeleine Harrison: 
220 2—— 


Les prix Nobel pour la paix . 


STOCKHOLM---Les prix Nobel de , 


1933 et de 1934 pour la paix ont 
été attribués à deux Britanniques, 


M. Arthur Henderson, président de , 


la conférence du désarmement, et sir 
Nérman Angell; 


auteur d'ouvrages : 


—— 


CARTES. PROFESSIONNELLES 


PA LE y 


Expert en électricité et en miéen- 
nique, sollicité la élientële canadienne- 
française de 6t-Bpniface ét des envi- 


rons pour réparations de tout genre 


d'appareils électriques et mécaniques. 


25 années d'études ét 13 années d'ex- , 


périence au service du C.F.R. et de 18 


Shawinigan Water & Power Company, , 
. #12, rue Désautels , 


Tél 204 221 


HOTEL FRONTENAC 


“Letnadile Frères, 
161, rue Notre-Dame Est, 


MEDECINS 
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HER ie 
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Dr RIT: 
DENTISTE — BAYONS X 
194/;, av. Provencher, St-Boniface 


DENTISTES 
406, Edifice Toronto General Trusts 
Angie Portage et Smith  Winuipeg 
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rateur et ami Ernest Bilodeau 


mique à le 8 décembre. Nous sommes 


Dan-gniti s-4tesliciietéitndus où nos. groupe- 
ments promettent -poug:plus tard de fortés et denses popula- 


monde et la pensée du jeur,—écho, multiplié de la province 
mére,—et le feuilleton de Pierre VErmite. C'est comme le 
quéteux d'autrefois qui savail toutés les nouvelles, 
v Mais si vous me demandez ce qu'il.y a de plus beau, de 
plus instructif et de plus émouvont dans nos journaux des 
prairies, je répoudrai que ce n'est ni l'éditorial solide et sen- 
“é du rédacteur;-qu'il s'appelle lé Père Valois, O.M.E, à Prince- 
Aïbert, Maurice Lavallée à Edmonton ou Donatien Frémont 
à Winnipeg Non, ce qui vaut mieux que tout cela, à mes yeux, 
ææ sont les courriers paroissiaux, les rapports. d'examens, les 
Manifestations, en un mot, de la vie courante dans ces villa- 
ges, ces férmes, ces familles qui se rattachent aux nôtres pat 
kes plus délicfites ressemblances et qui constituent avec elles 
cette indéfectible entité que Dieu bénit et conserve sous l’ap- 
pelation de Canada français. 
\ . +... 
«  J'ouvre au hasard-un numéry de la Suroivance, fondée il 
y a sept ans à Edmonton, succédant à d’autres feuilles aux- 
quelles j'ai collaboré il y a vingt ans. En page intérieure s’ali- 
gent les nouvelles de paroisses, à quatre jours francs d'ici, 
qui se nomment Grouard, Beaumont, Saint-Albert, Legal, La- 
moureux, Saint-Paul, Falher, Végréville, vingt autres d’asso- 
wance pareille. On y envoie chaque semaine au journal la 
chronique des événements locaux et régionaux. Et c'est plein 
de mariages et de naissances, là-dedans, comme vous pensez 
bien. Eg voici un exemple daté de Saint-Hubert : 
M. et Mme Gaulin, écrit le correspondant, ont fait l'acquim- 
“tion d'un bébé, (numéro sept) ce qui est très ordinaire. Mais ce 
qui l'est moins, c'est qu'au moment de sa naissance, sans ses sou-.. 
liers ni sa pipe, la nouvelle venue pesait déjà onze grosses livres, 
presque autant que ses deux cousines jumelles de l'année dernière. 
k - Quelque jour nous apprendrons que les cinq petites ju- 
melles Dionpe ontariennes sont battues én nombre dans l'AI- 


berta ou la Saskatchewan." . .. 

1 Voici le Patriote de l'Ouest, installé à Prince-Albert eom- 
me un bastion imprenable au centre du champ de bataille. 
Les services qu'il a rendus sont proprement inestimables et 


se sont incarnés longtemps dans le nom du “petit Père Au- 
elair”, comme on l'appelait.  Jetons-lui un coup d'œil à son 
tour. Le Cercle Faché, du couvent de F'Assomption, a tenu une 
sance où les élèves ont disserté sur le sujet “Pourquoi nous 
devons rester français”. Les gagnantes furent MHes Victoria 
Gagné et Annette Collin. I y a des douzaines de noms comme 
eeux-là dans chaque livraison du journal. Je lis encore ceci, 
écrit par une religieuse saskätonue (l'adjectif est de gi Bou- 
rassa dans sa tournée de 113) : | . 


Tout le jour, nos petites s'appliquent à bien articuler le fran- 
qais. Elles ont dialogué en octobre la rhort deg Saints Martyrs ca- 
nadiens, et l'une d'elles, Gisèle Demers, a ey le ptix . d'honngur 
pour une composition sur le fait d'armes sauveur de Dollard des 


À . + 

Mais le Manitoba nous appelle maintenant, avec sa 
Liberté que ‘dirige M. Donatien Frémont, auteur de plusieurs 
ouvrages, dont une vie de Radisson que même les enfants nous 
arrachent des mains une fois qu'ils l'ont feuilletée. A propos 
d'enfants, la Liberté contient une Page dont la rédactrice, qui 
signe Mére-Grand, est la soeur de feu Madame Frémont, née 
Annette Saint-Amant, qui a laissé sous le titre de l'Art d'être 
heureuse un recueil de chroniques dont l'élévation d'âme et 
la grâce d'expression en font comme un miroir de sa vie ex- 
quise, profonde et trop tôt terminée. 


11 faut que je vous lise une ou deux petites lettres d’en- 
fants du Manitoba adressée à Mère-Grand, comme elle se fait 
appeler, L4 première est datée de Ste-Elisabeth, le 19 octobre 
dernief : . 

Chère Mére-Grand, | 

C'est là première fois que je vous écris, mais Ça fait bien 

longtemps que j'y pense. de vais à l'école avec cinq de: mes petites . 

soeurs. Je suis l'afnée de chez nous Nous marchons un mille soir 
. et matin. J'ai eù un certificat pour le françaié et aussi le prix pa- 

roissial, Le 30 septembre c'était ma fête, j'ai eu 11 ans Dans 

l'après-midi, jai été voir ma grand-mère. Elle m'appela auprès 

d'elle pout me donner une image. Elle ouvrit sa bourse get me don- 

na un beau cinq piastres Avec cela, papa m'a ouvert un compte 

à la banque de St-Pierre. 

Votre petite-fille qui vous aime, 
+ Denise LUSSIER. 


Voilà un compte d'épargne qui promet de grandir. Mais 
tout le monde n'a pas la méme chance. Ecoutez la petite Geor- 
gette. Divnne, au village de Letellier : 


L'autre jour, écrit-alle, je suis allée au bazar Maman m'a don- 
né cinq sous pour pêcher, et savez-vous ce due jai pris? Une 
se pipe. Je voiläis m'en servir à la maison, mais papa m'a 
Que Ça rend les petits enfants bons à rien de fumer, Ça leur 
dreit la cervelle, et il a ajouté que j'ai bien la léie assez dure, 
J'ai un-petit trère à la maison, i] s'appelle Jules et il est tout 
rond, comme ué tonneau. Maman dit que c'est parce qu'il mange 
béduooup. ds soupe Moi je ne veux jamais en inanger, et cs doit * 
ça que je suis maigre comm, un chicot et que maman 
son: pit Chicot Bonjour, chère Mère Grand 


4 .. 
.1 La vie frauçaise dans nos provinces soeurs est vivace et 
savoureuse au possible, ei il est regrettable que nous soyons 
privés d'un plus étroit contact avec elle. J'ai toujours. Ci 
dôs journaux feraient une œuvre ‘ulikw-eh reprod [A 


em a fait le sujet d'une cau- 


tic vivant “et vigoureux. Chaque semaine le 
journal arrive, à la maison, lui apportant les nouvelles du 
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INSTITUTIONS FONDEES ET 
MAINTENUES, PAR LES 
CATHOLIQUES 

56.237 Eglises et chapelles: 
37,200. Eroles avec 2,288,171 enfants 


771 Hôpitaux et 36,301 lits de ma- 
lades; . 
108 Léproseries et 12,779, lépreux : 
1,971 Orphelinats abritant 112,990 
enfants abandonnés; 
428 Hospices pour 17,668 vieil 
lards et infirmes; 


96,715 Institutions catholiques. 


PROGRES MAGNIFIQUE SOUS 

. SA SAINTETE”"PIE XI, 

: DE 1922 A 1953 

6,000,100 paiens convertis 
tianisme ; 

130 nouveaux territoires de Mis- 
sion; 

130 nouveaux Séminaires et 2,000 
étudiants de plus chaque année; 


au chris- 


digènes: 

17 Communautés d’hommes de plus 
en pays d2 mission; .. 

110 Communautés de femmes 
plus; 

11,587 Ecoles de plus en ces onze 
dernières années; 

244 Orphelinats de plus; 

96 Hôpitaux dé plus; 

436 Dispensaires organisés; 

39,318 Catéchistes de plus; 

12,022 Apôtres laïques. 


dernières années, du fait de la crise 
qui dure ençgre. L'an passé, les re- 
venus de la Propagation de ln Foi 
ne furent que de 38,%10,000 lires (en- 
viron $3,000,000), tandis qu'en 1929, 
Ül y a cinq'ans, Us étaient de 66,588,- 
863, soit presque le double. 


N'oublions pas que le monde entier 


leompt tout près de 1,800 millions 


d'hommes, dont 350 millions de ca- 
tholiques, 250 méllions environ de 
protestants, 150 millions environ de 


Aux cathôliques de réfléchir sur 
les pensées que ces chiffres inspirent 
sur les graves devoirs d'âpostolat 
s'imposent à toute âme chrétien- 


Prêts consentis à l'Ouest 
par Ottawa 


OTTAWA — Comme conséquence 
de la conférencé tenue récemment 
entre ces représentants de l'Ouest et 
le gouvernement fédéral, ce dernier 
a décidé de prêter un million de doi 
a-décidé de prêter un million de doi- 
à l'Alberta On ne sait pas encore 
Ce qui a été décidé dans le cas du 
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naliste de notre peuple: “Québec fut, 
jadis, le pays de la traite des fout- 
rutes, dé l8 colonisation française ét 
étudiants; + 


. ju mon attenion. C'est qu'on y trou- 
2,314 prètres de plus dont 908 in-|ve des faits surprenants que nos de- 


our vieillot et arriéré. Il reste im- 
nobile au milieu de l'agitation uni- 
“erselle. On dit que son passé Ii 
èse au pied comme un boulet. Quel 
lommage' Mais il n'est pas aussi en 
lormi qu'il le semble. Primesautiet, 
| a gardé le goût des aventures. 
omme l'ancien coureur des bois; sa 
ardiesse a déjà causé bien des sur- 
>rises.….” 
Les excursions que nous fait - faire 


[l'auteur “autour de Québec, dans le 


as Saint-Laurent, dans les Laure#- 
des, à travers l'ile d'Orléans, sont 
délicieuses et pleines d'enseigne- 
ments, mais j'avoue que ses chapi- 
tres traitant de l’art chez les anciens 
Canadiens ont particulièrement rete- 


vanciers semblent avoir négligés. 
Pour établir la Nouvelle-France 
sur des bases définitives, il ne suff- 
sait pag d'avoir des colons, il fallait 
aussi des artisans et des profession- 
nels. Personne ne le comprit mieux 


nombre de séminaristes apprenaient 
aussi un métier par divertissement 
entre leur études. Des artisans venus 
de France firent souche pour la plu- 
part au Canada Malgré la dureté 
des temps, on se mit à embellir les 
églises. Ce n'était pas alors un luxe 
inutile, mais une nécessité, La sculp. 
ture et l'architecture surtout devin- 
rent très florissantes L'école des 
arts et métiers du Cap-Tourmente 
connut son apogée de 1692 à 1701 et 
Mgr de Laval ne cessa jusqu'à la 
fin de s'y intérésser. D'excellents 
maitres y enseignèrent et se livrè- 
rent, avec leurs élèves, à la décora- 
tion de chapelles et d'églises & Que- 
bec et. aux environs Parmi les pro- 
fesseurs de sculpture les plus re 
quables, à notér Jacques Leblond 
la Tour et Gabriel Leprévost, qui f- 
airent par entrer dans les ordres, 
De 1675 à 1850, il y eut sur les 
bords du Saint-Laurent une écoie 
québecoise d'arts décoratifs, née de 
la Renaissance française, qui s'adap- 
ta au sol et sübit sa propre. évolution 
“Les ravages de la guerre de con- 
quêté, écrit M Barbeau, durent être 
réparés, les églises recopstruites: et 
la population grandissante voulut de 
nouveaux temples Les vieilles coutu- 
mes de France survivaient agissi par- 
mi le peuple Les églises étaient le 


liques et français Les paroisses n'é- 
taient-pas riches, loin de 4à'! D'habi- 
tude elles engageaient l'avenir pour 


. / 


des extraits comme ceux que 


je viens de vous lire,—je veux 


dire une page de nouvelles de l'Ouest. Certains le font déjà. 


Je voulais 


ment Ouvrir avec VOUS CONUBE une pe- 


tite fenêtre ur le Canada français illimité, dans l'éspoir de 
vous donner le goût d’y revenir. Si j'y suis parvenu, il ñe me 
reste qu'à vous remercier de votre-bonne attention. 
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1914, pèlerinage à ces lieux histori- 
ques, études, recherchés et publica- 
tions de plusieurs documents histo- 
riques de grande importance: dès 
1912, projet d'élever un monument à 
La Vérendrye, projet que la grande 
güerre de 1914 arréta A la dernière 
assemblée plénière de la Société, te- 
nue il y a quelques semaines, un Co- 
mité fut nnmmé à l'effet de faire re- 


vivre ce projet en vue du deuxième |: 


centenaire prochain de la découverte 


dé l'Ouest. 

Un autre comité s'occupera de la 
+lassification des livres de la hiblio- 
thèque; un autre du recrutement de 
nouveaux membres Ce même comité 
s'est occupé de dresser la liste des 
membres de la Société décédés, de 
ceux absents du Manitoba, et de ceux 
habitant le Manitoba C'est, d'aprés 
les archives de la Société, la liste 
ci-dessous : 

Membres décédés 

Mgr A. Langevin, OML; Mgr N- 
J Ritchot, PA, VG: Mgr Azarie 
Dugas, PA, VG.; Mgr C. Cloutier, 
PA, VG; R. P. Joachim Allard, 
OMI, VG: R P. Damase Dandu- 
rand, O MI; abbé Georges Dugas, 
historien:‘R PF. Charles Camper, O. 
MI; R P_ Lewis Drummond, SJ: 
R P. Blaip, SJ; R P. Beaudin, O. 
ML; R P. Cahill, OML: R P. Jac- 
ques Dugas, SJ: R P. Télesphore 
Filiatrault, SJ: BR P. Hyacinthe 
Hudon, SJ; R. P: Stéphane Proulx, 
SJ. 

Hon, A-A-C Larivière, sénateur: 
Hon Sir Joseph Dubuc: Ernest Cyr, 
ex-député: Félix Chénier, ex-député: 
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Tandis que la densité de !s popè- 
lation au Canada n'est que 256 par. 
kilomètre carré, elle se monte en Fo- 
logne en moyenne au chiffre de 80 
par kilomètre carré En plus de 33 
millions d'habitants en Pologne) il 
faut compter encore une émigration 
de 8 millions en Europe et en Amé- 
rique. La plus grande émigration 
polonais. se trouve aux Etats-Unis 
(à pee près 4 millions). Au Canada 
il y a environ 150,000 émigranis po- 


en Europe après l'Angleterre, la 
France, la Russie, l'Allemagne et Fi 
taire. | 

La siructure économique du pays 
pat plutôt agricole, 60% de là popu- 
latign s'occupant d'agriculture. \ 
L'industrie à fait surtout dans les, 
dermères années UD grand progrès: 
parmi les différentes branches de 
l'industrie il] faut normmer: l'indus- 
trie textil, (laine, coton, soie) avec 
les centres à Lodz, Biala-Bielsko et 
Bialystok; l'industrie métallurgique 
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(fer, plomb, zine, etc}; l'industrie | 
chimique; l'industrie des produits &- | 
gricoles (sucre, alcool, bacon, etc.): | 
l'industrie du bois; l'industrie du pé-1 + 
OML; R P. Frisque Magnan, OMltrole  . te de Napoléon. 
L; M Napoléon Bétournay: M A! L'industrie minière est représentée 
bert Bétournay; M J-A Sénécal: M en Pologne les grandes mines de ; ’insurrection 
J-A-F. Bieau; Dr J.-H-QO. Lambert bouille, nérialement en Haute-Sile- Dinenrrection de 1SRL 
Dr F. Lachance; abbé Théo. Paré; sie. Les mines de pétrole brut à Dro- 
abbé ‘David Fillon: abbé J-Ant | hobicz et Borysiaw. Les mines de 
Messier;, abbé F. Kavanagh; abbé A. 
Jolys; abbé Victor Joubert: Théo. 
Bertrand, Alex: Beaupré: Henri Ro- 
yal: Edouard Richard; Joseph Baril 
Membres ansents du Manitoba 
Cardical Villeseuve, OMI: Mgr 
J-H Prud'homme: Hon Philippe 
Roy, Paris. Léopold Leau, Paris: 
M Adrien Potvin, Ottawa: KR 
PP Julien Paquin, SJ; R P. Thi- 
bodeau, O MI: R P. Gregory Féré, 
SJ; R P. J. Desjaräns SJ: R 
P. Guillaume Longpré, SJ: R P. J- 
B Beys OMl; Elséar Beaupré, 
Gustave Dubue, Emile Jean, D} H 
Lecomte, Zéphér Maïlhot, ingénieur 
civi: 30be Penis Lamy, Roger Gou- 
er | 4 
Membres actifs du Manitoba 
Mer À Bélveau, Mer E.Yéle, 
Hon, L-A Prud'homme, R P, Mo- 
rice, OMI; Hon Juge Prendergast, 
Mgr W. Jubinville, RD, V@: R Pl 
Joscpu + recteur, R. P. 
“ # VE ” . 
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R P. Gendreau, OMI: R P. Louis 
Gladu, OML; R P. Xiste Portelan- 
ce, OME; R P. Zacharie Lacasse, 
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zinc et de plomb en Haute Silésie 
Les mines de sel à Vieliczka, Boch- 
nfa et Inowrociow et beaucoup d'au- 
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Yelle à visité Paris et il a pas. 

MNberté du plébiscite de janvier. 

: à Issy. Il est repassé par Paris 
retour afin d'y saluer Son Emi- 

le Cardinal Verdier de retour 
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sf fAnt la messe de l'aurore, la chorale 
F les vieux Noëls. La chorale 


Départ de M. Pierre de la 
Broquerie Taché 


VNous avons le regret d'annoncer 
le départ de M. Pierre de la Broque- 
#® Taché. M. Taëhé vient d'être ap- 
pelé à Montréal où désormais il sera 
employé au bureau-chef de la Ban- 
que Canadienne Nationale. 

0 Les nombreux amis de M. Taché 
re “"ont appris avec peine la nouvelle de 
son départ, tout en le félicitant de 
la nouvelle marque de confiance qui 
lui est faite par ses chefs. 

M. Taché s'était identifié avec no- 
tre population française de l'Ouest. 
Aucun, de nos questions, aucune de 
nos causes ne lai était indifférente 
bÉ il à aidé les siens de bien des 


" Taché laisse au Manitoba: et 


l'Ouest, en général, la mémoire 

parfait gentilhomme, d’une 

ité à toute épreuve. Il s'y est 
moquis des amitiés qui survivront aux 
pansements accidentels de la vie. 
! (Les amis de M. Taché se réuniront 
à un diner intime, jeudj soir, pour lui 
ptfrir leurs voeux. 
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4 Paraît rajeunie | 
“Mn femme était faible et maladi- 
we et maigrissait de plus en plus,” 
t M. Frank Stoczka, de Philadel. 
Pa. “Les toutes premières do- 
ets de Novoro du. Dr Pierre lui firent 
de bien et après un em- 
continuel ma femme se rétablit 
récupéra 21 livres Le remède 
améliora tellement son état de san- 
26 général qu'eilk parait maintenant 
Cette fameuse médecine 
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sd 


pur l'action de digestion et d'élimi- 
aidant ainsi la nature À édi- 
corps robuste et sain Ce 
M'est pas un commun article de com. 
; car seuls des agents spéciaux 
fésignés par Dr Peter Fabrney & 
Sons Co, 2501 Washington Bivd, 
Peuvent le fournir. Chicago, Ill 

Livré exempt de douane au Cana- 
dm. 


et 


Tél 201 043 


l'Archevéché, les su- 
communautés, les cu- 
environnantes, é- 


Nous vous souhaitoitÿ à tous un 
Joyeux Noël 


À 
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Angle ave Stella “té 


M. Jean Boutal, père & M Arthur 
Boutal, gérant de l'imprimerie de la 


‘| “Liberté” à Saint-Boniface, est mort 


mercredi matin, À l'âge de 74 ans, 
après une longue maladie qui durait 


depuis trois années. Né à Bergerac | 


(Dordogne), M. Boutal était venu äu 
Canada, avec Mme Boutal, en 1919. 

Le service funèbre a été célébré 
vendredi matin, à la cathédrale, au 
milieu d'un grand concours d'amis 
de la famille. Mgr W. Jubinville, P. 
A., V.G., officiait, assisté de MM. les 
abbés Lévêque et Brunet comme dis- 
cre et sous-diacre. Les RR. PP. Ker- 
brat et Desautels, O.ML, assistaient 
au choeur. Les porteurs étaient MM. 


‘ | Georges Chavanne, J. Reynaud, Geor- 


Artitoine Griveau et H. Bergevin. Le. 
deui] était conduit par son fils unique, | 


M. Arthur Boutal. . 

L'inhumation eut lieu dans le ci- 
métière de Saint-Boniface. 

Nous prions Mme Jean,Boutal et 
M. et Mme Arthur Boutal d’agréer 
nos bien vives condoléances. 


Pour le ‘‘Tribune Empty 
Stocking Fund”’’ 


Pour le bénéfice de cette oeuvre 
qui, l'an dernier aux fêtes de Noël, 
a distribué dans nos familles de St- 
Boniface près de 750 paquets de 
Noël et au-delà de 1,500 jouets, il y 
aura à l'école Provencher, le diman- 
che 23, à 8 h,, un concert organisé 
par la Commission scolaire de St- 
Boniface M. le commissaire Armanû 
Pambrun en a la direction, avec le 
concours de l'orchestre “La Sinfo- 
| nietta”, dont M. Marius Benoît est le 
directeur. 

Le programme sera le suivant: 
1—Arlésienne, Prélude, Bizet. 

La Sinfonietta 
2—-Mireille, Duo de Magali, Gounod. 
Mlle Marguerite Guertin, M. 
Marc Meunier et la Sinfonietta 
3-—Sigurd Jorsalfar, Introduction, 

Grieg. 


ges Taburet, Louis-Philippe Gagnon, 
| 


4— Madame Butterfly, Fantaisie, 
Puccini. 
5—Sniegnuotska, Danse des Bouf- 


‘ fons, Rimsky-Korsakoff. 
6-—-Mireille, Airs d'Ourias, Gounod. 
M. Patrice Renaud 

7—-Danse Macabre, Saint-Saens. 
8—La Fauvette du Temple, Duo des 

Chevaliers, Messager. 

Mile Marie Poivin, M Oswald 

Paul et la Sinfonietta 
8 Marche de Bojars, Halverson. 

I1 faut féliciter sincèrement la 
Commission Scolaire et la Sinfoniet- 
ta de nous fournir une pareille au- 
baine. I] est malheyreux que notre 
public ne puisse jouir plus souvent 
de soirées aussi éducatrices dans le 
vrai sens du mot. 


Union Nationale Française 


Tous les membres d, la société, 
sont cordialement invités à assister 
à l'arbre de Noël qui aura liet à la 
salle Constant, 254, rue Dumoulin, le 


dimanche 23 décembre, à 3 h. Les | 


enfants sont spécialement invités à 
Véro chercher leur cadeau. 


”£ 


une 


Bonne et Heureuse Année 


- St. BONIFACE HARDWARE Co. 


129-151, avenue Provencher 
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Le SALON ‘de -BARBIER de l'Hôtel Tourist 
Désire vous faire savoir qu'il occupe un local atténant à l'entrée 


de l'Hôtel Tourist-—salle à diner auparavant 
trarquillité de ses clients, femmes, bommes et enfants 


% A. Vandaele 


TELEPHONE 20 eu ; 
Que votre Noël soit joyeux et que l'an 1933 vous ay- 
porte, à vous et aux vôtres "imes meilleurs 


ce qui assure la 


« 


X 


souhaits 


MAJOR J.-C. LAVOIE, 
On sollicite 
votre vote et votre influence 


. en faveur du 
Major J.-C. Lavoie, 


tandidat à la Mairie 
(Annoncer) 


A l'hôtel de ville 
RESTES À 
La Compagnie Canada Packers, 
anciennement Harris Abattoirs, a no- 
tifié le conseil que se conformant aux 
règlements sanitaires, elle disposera 
de ses déchets sans se servir des dé- 
potoirs de la ville. 
L'échevin Murchison propose de 
demander à la vill. de Winnipeg à 
que!les conditions elle permettrait à 
la ville de Saint-Bonifäce de se ser- 
vir de son incinérateur d’Elmwood, 
qui ne sert pas à sa pleine capacité. 
Deux soumissions pour l'enlèvement 
des déchets sont envoyées au comi- 
té de sûnté et licences. : 
Une offre de M S. Nault, agent 
d'immeubles, pour l'achat par un 
client du bloc Laboisselle, de la rue 
Aulneau, est renvoyée au comité d 
propriétés. Ê 
Dans le but de tenir Îes enfants 
occupés à de saines distractions, l'é- 
chevin Hansford demande au conseil 
de donner le plus d'encouragement 
possible aux patinoires publiques. 
La situation financière continue à 
être satisfaisante, les revenus au ler 
décemhre.1934 se montent à $608,- 
927.28, montrant une augmentation 
de $149,091.31 comparés à ceux ren- 
trés au ler décembre 1953. 
——— 0 D —— 


Cercle Sainte-Elisabeth 


Les dames du Cercle Ste-Elisaheth 
|sont vivement reconnaissantes envers 
| tous ceux qui ont encouragé de quel. 
| qué façon leur vente de “home Cook- 
[ing Comme il serait un peu diffict- 

le d'atteindre chacun en particulier, 
| qu'on veuille bien trouver jici l'ex- 
| pression de nos très sincères .remer- 
prime et par ricochet, ceux de. nos 
[protégés qui se trouveront bien de 
as de générosité. 
1 
| 

| 


PS 


A. G. RAYMOND, 


me md Dre 
Assemblée de la Ligue 
Civique 
À l'assemblée convoquée pour ls 
présentation du rapport sur les ac- 


À tivités de l'année 1935, il fut décidé 


[de maintenir devant l'opinion pubili- 
| que: 4 

lo Que le besoin s'impose d'une 
| ss forte représentation 
dans notre corps de police. 

20 Qu'un budget d'assistance et de 
charités au total de $401,23114 pour 
1933 et qui ne montre pas de dimi- 
nution pour 1954 demande l'attention 
sérieuse de notr, conseil 


Secrétaire. : 


= Murchison qui comprend le 


Prix spéciaux 


sus. 


La paire 


…_ 


Très spécial 


cé. (Eds PTE 


DRAPERIE. 


En BROCADES, damas, slub repps et autres tis- 


Si. 
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grd lu 
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retournerons vptre Chesterfield pour Noël. F FER 
FAUTEUILS (CHACUN) 


__ $11:50 


Confectionnées dans notre propre atelier. 
Assortiment complet de couleurs. Vous n'avez 
pas à attendre. Elles sont toutes finies avec: plis 
français au haut, prêtes à étre suspendues à vos 
ienctres. Extra spécial 3 V. 


$4.95 


NOUVEAU TAPIS POUR SALLE à MANGER 
Que vous vouliez un 9x10.6 ou un 9x12, nous 
avons de- jolis Axminsters d'excellente qualité, 
nouveaux modèles de la saison, dans les deux 


dimensions ‘€T-hätt nr 29 50 
pour le prix modique de e 


REMBOURRAGE POUR TAPIS 
Double la durée d’un tapis. Notre prix spécial 
pour dimensions 9x6.9, : 


seulement _____ 


$2.95 


50 TAPIS POUR L’ENTREE 
Tapis attrayants, venant des Indes Britanni- 
ques, qui souhaiteront une joyeuse bienvenue’ 
à vos visiteurs. Faits à la main. 2 pds 6 pces x 
5 pds et 6 pieds x 3 pieds. 


BALAYEUSE 
Bissell 


TAPIS DE BAIN— 


Couleurs durables 


27 x 48 pouces 


: PRETES A 


TAPIS de CHAMBRES à $3 95 
L 


COUCHER, 27 x 54 pces _… 


TAPIS AXMINSTER— 


. 


INSTALLER 
) DANS VOTRE SALON “4 


© TAPIS ORIENTAUX, 25 SEULEMENT 


Dim. approx. 4 pds x 6 pds-6 pouces. Pour vo- 


ra tre propre foyer ou vos amis. 
cadeaux durables et de rare 


beauté. Chacun 


NOUVEAUX DESSUS à 


Samarkands, | | 


$49.50 | 


Dernier appel avant Noël. Choix de chintz et 


de tissus “shadow”. 


comprenant travail et 
tissus. Chesterfield 


 $13.95 


« Feutre Vel, le nouveau 


_— Chaises … 


JOLIS TAPIS DE CUISINE . DU | 


| 
CHESTERF!ELD | 


Nous garantissons un 
travail supérieur. Nombre limité ä ces prix. 


$895 | 


tapis à fond feutre a- 


vec surface en émail cuit. Nuances gaies, mo- {| 


dernes. Faciles à garder propres. 


ment. 9 pds x 6 pds. 
Chacun … 


RIDEAUX:PANNEAUX 
Notre étalage de Noël 


| 

extraordinaire, Joli filet à panneaux, filet à | 
, Panneaux suisse (brodé), marquisette françai- | 
se, panneaux gaze rayon. Tous 2 verges 1-4 . | 
- longueur et largeur ordinaire. | 
| 


Chacun __ 


La paire . 
TRINGLE et 


$4.49 
$1.95 


de côtés. 
Boîte 


vos fenêtres. 


$2.95 


phasmnéamsrmm-qumu 


RIDEAUX de CUISINE 


STORES-—Verts ou crème. 
3 pds x 5 pds 6 p. 
Coupés GRATIS selon la mesure de 


1@ seule- | 


295 | 


pour TOUTE PIECE 


comprend une variété 


_98c 
98c 


Cranes”, nuances assorties aux rideaux 
de cuisine; tringle extensible et crochets 


79c 
_ 69c 


“Draperies et Tapis, 4e étage 


40 Que de plus en plus l'on protes- 
te contre les dettes de ponts s'éle- 
vant à au-delà de 5$1,100,000, soit 
près du quart de notre dette. 

50 Qu'un mur de soutien sur la 
rivière Rouge, à l'embouchure de 
l'Assiniboine, devient de plus en plus 
une nécessité ainsi que l'enlèvement 
des vieux pilliers et brise-glaces. 

60 Qu'un caractère bilingue soit 
donné à la nouvelle commission des 
parcs. 

To Qu‘une étude soit faite dans le 
but d'arriver à faire modifier la char- 
te de marière à donner le droit de 
vote aux industriels et marchands 
nor résidants. 

88 Qu'il serait désirable qu'il y ait 
moins d'apathie publique pour les 
choses municipales ét pour le droit 
de vote, chacun des électeurs devant 
comprendre que voter est un devoir. 

Une discussion a eu lieu sur la 
nécessité d'une pétition qui serait 
présenté, au conseil dans le sens du 


rajustement des quartiers, six éche- 
vins au lieu de dix, le vote par mode 
de représentation proportionnelle et 
le maire élu pour deux uns. Cette pé- 
tition est endossée, Elle comporte la 
division de la ville en deux. quar- 
tiers suivant la division des commis- 
sions scolaires, trois échevins élus 
par quartier, le maire élu pour. deux 
ans, mais le mode de votatién devra 
être sujet à une étude sérieuse lors 
de son passage à la législature. 


le choix de candidats à la mairie. 


186, avenue Frovencher 
Saint -Boniface. 


FIANCAILLES 


On annotice les fiançailles de Mlle 
Aline Pambrun, fille de M. et Mme 
F. D. Parabrun, décédés, avec M. J.- 
C. Préfontaine, de Winnipeg, fils de 
M. et Mme O. Préfontaine, de Saint- 
Pierre. Le mariage aura lieu le 12 
janvier. ' 

L PAZ |] L2 

M. et Mme Matt. Caivo, 259, rue 
Durroulin, annoncent les fiançailles 
de leur nièce, Sviedad Calvo, avec M. 
Pedro Calvo, de Norwood. Le maria- 
ge aura lieu à l'église Holy Cross le 
29 décembre. * ‘ 

——— 2020 2—— — 
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Mile Thérèse Deniset est de retour 

d'un voyage de quelques jours à St- 

Jean-Baptiste. 
r 


+ 
M. Léonard Læventure est. parti 
pour un voyage de plusieurs semai- 
nes à Montréal chez ses parents. 

L L 2 
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Mme R. Langevin et sa fille, Pau- 
line, sont de retour de Pine Falls, 
où elles ont visité leur cousine, Mme 
F. W. Mastin. 


. + 


Mme Jean Boutal et M. et Mme 


Arthur Boutal remercient bien sincè. 


rement toutes les personnes qui leur 


ont. témoigné de la sympathie à l'oc- 
casion du décès de M. Jean Boutal 


Aucune décision ne fut prise pour| Mlle Renée Deniset orgaänisait une 
soirée impromptue jeudi dernier en 


HENRI D'ESCHAMBAULT 
LIMITÉE 


Téléphone 204 520 
} 


Nous offrons à notre clientèle nos meilleurs souhaits 
-... pour un Joyeux Noël et une Bonne Année , 4} 


Henri D'ÉSCHAMBAULT 


Roland COUTURE 


l'honneur de Mme Pierre de Saïint- 
Denis, Le salon était décoré de guir- 
landes, bianches et argent. La gen- 
tille Monique de Saint-Denis offrit 
un cadeau à l'héroïne de la fête au 
nom des invitées. 


La table était ornée d'un bouquet 
d'oeillets rouges et blancs et de bou- 
gies rouges et ivoire. Mmes Chau- 
vière et D. J. Léger servaient les in- 
vitées, aidées de Milles Evangéline 
Léger et Paula Sumner. 


Etaient présentes: Mmes P. de 
Saint-Denis, Eva Chauvière, E. T. 
Etsell, E. Blanchard, Geo. Laflèche, 
F. Deniset, D. J. Léger; Milles Evan- 
géline Léger, Yvonne Léger, Lauret- 
te Rhéaume, Lucienne Blanchard, 
Paula Sumner, Lucienne Bédard, Su. 
zanne Colomb, Gabrielle Roy, Jeanne 
Aubin, Thérèse Deniset, Jacqueline 
Deniset. 


TANT EAGLE 


passagers 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


Le propriétaire d'üné maison la 
fait visiter à un ami qui est en visi- 
te, Tous deux s'arrétent-«devant un 
chien empaillé. 

—Tu vois, dit le propriétaire à 
son visiteur, c'est le chien de ma 
femme qui s'est fait tuer par une 
automobile. Je l'ai fait empaillez, 


Elle n'en aurait jamais fait autant 


300 Messes 
par Année 


J. A. DESJARDIN 


de 


96e 
| 
| 
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mondon, M. Faucher, François De- 
niset, Alphonse Robert. 
15 sous: M. O. Gosselin.‘ 

Total: 858.90. 
ee 
Taché Ouest-Rivière Rouge 

ur: M. J. O. Brunet. 

+ :#10.00: Major J. C. Lavoie. 

55.00: MM. Roméo Pelletier, Nar- 
cisse Bergeron. 

$200: MM. J. J. Trudel, Horace 
Chevrier, Gérard Senez, J. O. Brunet, 
Dr Laberge. 

$100: MM. A. L. Séguin, A. Con- 
tant, A. À. Préfontaine, J. Gobeil, J. 
C. Mouard, J. Æ. Dumas, Mme B. 
Caivo, Mma E. Jolivet, Mme de Fro- 
ment, Mile M. J. Beaupré. 

50 sous: Mme Jos. DuÂreuil, M. L. 
F. Painchaud. 

25 sous: M. Arthur Lalonde. 

Total: 941.25. 


Aux Electeurs de 
Saint-Boniface su 


pa : 
flation et de revenus diminués. 

Les valeurs de répartitions et les taxes devraient 
être baissées le plus possible. C'était ma politique lors- 


it 


fr: 


> 


| 
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Alice Marcoux, M.-3. Mager, A. Le- 
clere, A. C. Lane, C. Lambert, A. 
Prénovault, M. T. Brunet, D. Toupin, 
L. Poitras, C. Béchard, T. Deéniset, 
M. Poirier, E. Bôivin. 
, 32.00: Miles Madeleine Painchaud, 
C. Béliveau, M. J. Bérubé, L. Dus- 
saukt, B. Léger, Dr. A. Roy, Alphonse 
Larivière, M. Grondine. | 

$100: Etienne Couture, Denise 
Rocan, J. et G. Despatis, Dorothée 
Toupin, Albert! Lambert, Antoinette 
Baril, U. Muller, Maurice Prud'hom- 
me, Bernadette Bélanger, Valentine 
Couture, Roland Couture, L et R. 
Pelletier, S. Marcoux, A. V. Monnin, 
Edgar Fourneaux, Thérèse Bouchard, 
Art. Læclerc, Alb. et -M. Trudeau, 


; 


Blanche 
Larivière, An lou +. Mme J. B. 

pré, Rose Chaput, Berthe Leciére. | 39 sous: M. Jean Boutier. , ( IL A és bo - ns à surmonter. les diffi- 

35 sous; P. Souriseau, Denis] 25 sous: Mme D. Toupin, Joa.| Ro- ge” muns que nous parviendrons onter, | +. à 
Molloy.  : ie. TE De hotte, Aogaëtié filer, SR CS Don En 1 à cultés auxquelles nous avons à faire face en ces temps @ 

pp verront route so hgee-o4 Antonin Mousseau, Pierre Noël, Adé- à © de crise. : ' 
JAcbet, 3. Poirier, Marguerite Mui-|jsr4 Champagne, V. Dubois, Raoul 

ler, G: Bouchard, ma Lafranc coti 

Blanche Lafrance, C. Belleghem, | Adam, 

F. Normandeau, F. vanct, Au-| Mme Elmire Bibeau. ci 

rore Paul, Delphis Phaneuf. 15 vous: M. Ernest Provencher, Roger Blanchatte ; 

10 sous: Mme Gsuthier. 10. sous: M Justin Pascal, Jon | ere Mme V. Je. ne. 

Total: 90585. ‘ Plante. à ee 

a  — Total: 539.46. me MM. X. McKay, P. Raïts- | ft 1 > ; 
Taché Nord-La Pointe DEEE ue AAC EE bault, Cy. Boisselle, Domina Mon- A MN er à 
prier | Rue Ritchot champ, Mme J. Laurent, Mme Lali- ï | | 
à een > F” s 

2148) M D. Ce 0 À. Vegee, nn] 25 sous: ML A. Chaleil, W. Bou- Jopeux oil gt une 

M. Ekle Ritchot. hr re Albert Paquin, Jos.|cber, C. Loselle, Josaphat Robert, ê 

50 sous: M..Yves Rondeau. tlssnintitee Mme Tanguay. ‘ à 

25 sous: M. Paul Saindon, M Ed | 455. w & A Nault 10 sous: J. Guilbault, Mme A. Cho- 
, | Bolly. op $100: MM. H. Duyvejonck, J. A. [dette : EUR A 

15 sous: M. F. Desmarais. Rocan, Z. Brabant, J. A. Prénovauit,| Total: 82145 #oubelle Année 

10 sous: 2CM. Lamarche, F. Tardif, Rôméo Dubreuil, R. Lavo’e, Uiric De rer ee 2 PSI 

J. À. Savoie ie Rues Marion, Desmeurons s : | jan s 

Total: 94.45. j 50 sous: MM. Félix Achet, Jos |  Percepteurs: MM. L. Constant, Æ. 4 w 
| Rues Aubert, La Vérendrye| pari, G. M. Ferrier, D. St-Godard, | C. N. Dupes, Alph. Monnin. ER | FR 

\ es dry E. Toupin, N. Dionne, Bart. Jean-| $500: MA. L-P. Gagnon, Fred I plus prospère 

Percepteur: M. IH Trudel. son, Ad. Lavallée, A. Brodeur, J. St- | St-Germain. 

53.00: M. J. C. Davis. Hilaire, M. Barnabé, Paul Senez, E.| $200: MM. Eïlzéer Heppelle, E. Lu 

5200: M. J. Arpin. Normandeau, H. Guertin, A. D. Meu- Arthur Boutal : ‘ 


Jurs 


Robitaillé, Albert. Devigne, Thomas 


rette, A. Poirier, M. Doiron, Mine G. L..1 
M. Mager Marchand, Mme E. Fortin, Mme L | Roy, Ed Lanctot, Léopold Gagnon, ( À 


35 sous: . 
25 sous: MM. Jos. Taylor, M. Tél-| Gagnon, G. J Carrière, Mme Emile | Ernest Pelletier, J. B. André, Isidore . sk 
lier. . Poitras, Mme Poirier. Mercier, Victor Masson. C SLO0: Mt ei ‘sois: | Jo! M se agi 
npurslese | Total: 52745. 50 sous: ME Emile Pearson, M | up Sourimeu Anonyme, AG |ynier se dt ça j 
PSE Sd SRE — 2 0Dh-2——— Préfontaine, Joseph Riel, C. A. Au- Dübreuit- ” Ano 
; bert, M. Pelletier, Ad Savoie, 7. | 8% C: Royal, A. er gere ge lan mage ah - 
Rue Masson. Rue St-Jean-Baptiste Bockstael, À. L_ Monin, Mme J, 4 |. °° sus: MM. P. Pothier, H. La-|nyme, Alph. Marcoux, J. E: Ritchot{ 
Percepteur: M. CE. Huot. Percepteurs: MM. Emile Couture, | Bonin, W. Gravel, C. de la Lande, | ”°"t48ne, Jean Sourisseau, M. Cham è 


$5.00: M. Henri D'Eschambault. 
53.00: Mme Ed. Béliveau. 
$2.00: MM. Adolphe Huot, J.-B. 


R. Couture, .R. Roy, W. Cadoreth, A. 
O. Couture. 
510.00: M. le Juge L-P. Roy. 


tres 00: MM. Charland Prud'homme, | Lucie Beaulieu me 2 4 rion, F. Restieux, N. Roussin, J. Dai, 
 . | " Los or L< Souchon, A. Boittiaux, Joseph} ,neauit B. Faucher, Henri Grande 
$100: MM. H. Bellefeuille, H. Bé- 4 Total: 951.75 Fredette, M. Rodts, M. Pothier, Vie- : sm 
chard, D. Pelland, Alpb. Lemay, J. pd M. ap —2" 20 0 —— — fe sen pr bare ne + son À pags beau. , 
ki, . L | 8 : # os. Dumo , sous McDonald. 
Schimnowski, R.  Bessette, Me) Te Blvd Dollard, Place Taché | wyndels, Jean Favre. ne dr ed se 


“| 
D’Eschambauit. | 
| 


50 sous: MM. W. Turgeon, Aït. | %250: M G. R. Brunet. Percepteurs: MM. D. E. Viau, E.| 1° a el ge G. Lamon-| ie Jules Bibeau, C. Ritchot, 
Lemay, J. Asvelin, Als, L Martel, À.| 6200: MM Jen: Elathiou, 3. & O.|P. Dane ns en Daigneault. ‘1 
B. Pépin. Leclerc, Noël! Bernier, L Villeneuve, $5.00: MM. J.° A. Desjardins, Er- : 1 sou: M B. Thurston. : «x 
Total: $21.50. J. M. Montagnon. » nest Gagnon, Dr J. Prendergast, Dr vue : 
— 0 20 0 — $100: MM. J. A. Turenne, Jacques | Collin Saint-Vital 
Renaud, E. Bourque, E. Martel, Jos. $200: M. Arthur Vermander. ‘ 
Rue Aulneau F. Grégoire, Raymond Roy, L. Bo-| $100: MM. Louis Tétreault, Mo- 1 RC. Gate - ist 
chard, F. Miron, E. Desrosiers, Jos. | deste Sabourin, Clément Viel, Doris Fopaigéee : 


Percepteur: M. S. A. Nault. 

$5.00. MM. Ludger Roux, Emile 
Létienne. ! 

5200: Dr Henri Guyot. 


Boux, P. Chabalier, Victor Gray, 

Mme N. Despatis, Mme J. Daoust. 
75 sous: M. Hector Lévêque. 
50 sous: MM. W. Cassels, J. St- 


Phaneuf, Geo. Chavanne, Jean Pro- 
vençal, Msne Amédée Dufault, D. E, 
Viau, Joseph Senez. 


50 sous: MM. M. Allaire, Léo 


CSN JT SSSR. CENTRE 


: Beauli M Noé Rodrigue, Famille 
A vbs " À & per * ss Piérre, J. Mngnan, Pierre Couture, | Pearson, P. Schwartz, E. P. Dumont. H Morier. 
: mutter. 4 | 1 Dégagné, A. Gauthier, A. Chaput,| 25 sous: MM. Geo. Dufauit. $100: MM 3 
Blais, Arthur Roy, L. Larivière. Mr n. L Pelletier. 1 Y. Mu. os s Prendergast, Oscar 
50 sous: MM. M Raiche, Ant.| Pc ; Total: 633.25. Morier, P. Mireault, E. Mireauit, Ed- 
ler, S. Vanderesle, Mme Villarboiteau, 2m — — C. 
Beaulieu. . A4 R. mond Lévêque, Geo. Philippon, . 
25 sous: MM. Parisien, O. Guenet- . miens raprg-reÀ re re Rues Bertrand, Berry, Teillet, Avila Cailler, J. H. Laplante, 
te, E. Desrosiers, A. Galant, Mfne Lodienc Mis b tte ES Jos Goulet Mme J. Gauvin, Claude Champagne, 
Art. Savoie, Anonyme. Le . Dn Parents, Mine Je, ; Olier Morier, Emile Morier, Ernest 
Totai: $20.50. re Percepteurs: MM Lucien Pain- | Michaud, Tony Gingras, R. Noiseux. 
| sous: Mme Purcell. chaud, J. A. Painchaud. 50 : w 
: 35 'eous: M Fred Jodeln. $200: Mme E. N. Painchaud. Lavallée, Marcel Roussin, Germaine 
Rue Langevin | 25 sous: MM. M. Lavallée, A. Da-| $100: MM. Arthur Lemoine, A. 


| nauit, Gédéon Larivière, Jos. Jean- 
Percepteurs: MM. J. A. Pambrun, son, R. Descôteaux, Nap. Gaudreau, 
L. Pambrun, L. Laurence. J. Dubois, B. DeKuyper, M. Rougeaü, 
85.00: La famille J.-H. Daignauit. R. Crétin, R. Chartier, Mme E. 
53.00: MM. Mathurin André, Noël! proulx, Marcelle Ferland. 


Bougard. 15 sous: M. P. Beauchemin. 
$2.00: MM. J. A. Pambrun, Azarie 


Dusablon, Mme Leblanc, Mme Eva 
Moran, Mme J. A Rousseau, Mme 
A. Desbiens, Mme Eug. Desautels. 
75 sous: Mme C. Ouellette. 
50 sous: MM. Alphonse Dufauit, 
AL Pelland, Elisée Dégagné, Mme C. 


Me Je OU ve OT OT OT ANDNMRISC MMNTLS MERE 


C: Riel, V. Letano, H. Boisselle, Mme 
Total: $60.60. Vouriot, Mme P. Thibault, Léon Rou_ | Bisselle, W. Riel, Mac: Riel, P. Gen. 

Re . me geau, A. Jacques. sit M mnt nc 

D RENE PP pas Rue de la Morénie 40 sous: M. Aurèle Rheault. 35 sous: M. Alex. Morier. Jopeux #fotl, 
Laurin, W. Goebel, C. R. Dufault, A. | en mpgre 25 sous: MM. A. Rougeau, V. Fon-| 2 : M Chas 
Mousseau, Léon Lepage, G. Bibeau.| Percepteurs: MM. Ephrem Toupin, taine, J. E. Piédaiue, Mme Antonio| 25 es À Perreaujt. Ami! P 
J. Alésia, Léon Laurence, Mme G. | Albert Daignauit. Rousseau, David Gauthier, Albertine | je sous : LA 
Hermary, Mme M .Dugal, Mme B.| 4500; Anonyme. Lépine sc Un, bon souhait en échange d'un 

: | J » . tre, — poig 

__— Mme Duseigne, M. Silas| $300: M Amable Toupin. 10 sous: M. Chas Dégagné, L. Ps- Mois Ê Te 3 
ontaine. $250: M. Alfred Despastis. geot. L'esprit de Noël qui, vec les 

75 sous: M. Achille Henrie. $200: MM. J. À. Savignac, J-A.| tal: S15.85. années, nous devient de plus is! 


50 sous: MM. J. Gustabel, L. Dor- 
ge, Paul Huot, J. B. Laurence, Téi 


Blain 


| plus cher, nous fournit une belle 
5100: MM. Edouard Lambert, Jos. 


occasion de mettre tous les sou- 
cis de cbté, d'oublier les choses 2 


Rues Desautels D'Escham- 


Carrière, Horace Jacques, A. Main- 
Epargnez aux enfants les souf- 
frances dès vers en employant les 
Poudres à Vers de Miller, un vermi- 
fuge ‘très! efficace pour combattre 
ces ennemis insidieux des enfants et 
des êtres sans défense. C'est un ex- 
cellent destructeur de vers et lors- 
que secs qualités sont conntues dans 
une maison on n'en emploie plus d'au. 
tre. La médecin, agit par elle-même, 
elle n'a pas besoin de purgatif pour 
l'aider, et le résultat est si complet 
qu'on ne peut rien désirer d, plus. 


Dufault, Arthur Paquin, C. Toupin, 
Gérard Houde, J. B. Laflamme, Léo- 
nie Marius, M. Trudeau, M. Masse- 
rey, J. O. Toupin, S. Tremblay, Mme 
J D. Pelletier, Mme H. Sicotte, Ma- 
gloire Rémillard. 

50 sous: MM. Aug. Thorimbert, J. 
Royal, Geo. Bédard, M. A. Lévéque, 
Mme E. Guay, Paul Péloquin, H O- 
rieux_ 

2 5sous’ Mme C. Vereman, Mme 
C. Fontaine, R. Péloquin, Jos. Lam- 
bert, D. De Kuyper, W. St-Laurent, 
P. Spénard, J. F. Leciaire Aug. De 
Leeuw, W. Cadoreth. 


176, avenue 


GARAGE BIBEAU Frèrès 


Camionnage et Réparations de toutes sortes 


Souhaite à ses clients et amis un Joyeux Noël et une 


Bonne et Heureuse Année! 


Provencher 


bault, Desmeurons Nord 


Percepteur: M. Aug. Pichette. 
510.00: Mme C. Gareau 
55.00: M H. Béliveau. 
$200: MM. Ed Lane, F. Beaulieu, 
| Jos. Gauthier, Arthur Cusson. 
$100: MM N. Prud'homme, Adé- 
|lard Bélanger, S. Rémillard, H. Bois- 
| sonneault, W. Raymond, Paul Prince, 
| Art FPrud'homme, Mlle Albérts Ber- 
| nier. 

75 sous: M Georges Leblanc. 

50 sous: MM S. Prud'homme, C- 
N. Dupas, Paul Couture, A. Pelland, 
F. X. Courteau, J.' A. l'Abbé, A. Pi- 
W. Lavallée, Charles Beaulieu, Mme 
F. Beaulieu. 
25 sous: MM. A. Couture, J. Joyat: 
| 
Î 


Vous offre ses meilleurs voeux de bonheur et de 
prospérité pour la Nouvelle Année 


pour les peaux vertes. 4 


Tél 202 952 * 670, avenue 
Nous payons les plus hauts prix 


matérielles 
nous fivrer tout entiers à Înx fé 
te, aux réjouissances 

mitié. 
Noël fournit à EATON une ma- * 
anifique 
milliers 
Canadien le plus sincère de tous 
tes -vons es ME 


de ce monde et de 


« à Fa- 
[ 


cécasion d'offrir 
de clients de 


ss « 
l'Ouest 


—Ktaçons de te grandir”: ji nous 


he 


‘ ABLE AA CPE Gr De Gas De EU 


24 tobs à 


De 


en gratifiant 
& 


L qu'elle fut un grand suocès. 

traditionnelle soirée dé Ste Catheri- 
tire, qui nous fut servie À satiété. 
M. l'abbé Morel, voulut bien préci: 


avec brio! : 
. Le 4 décembre, notre couvent était 


coincider l'ouverture de la visite de 


y une petite réception. Notre bon M. 

le Curé y assistait; soit: dit en pas- 

ce dévoué Pèr, est toujours là 

“Pour encourager nos efforts et -se- 
| notre bonne, volonté, 


sel 


CE 
L 


Ë 
$ 


Ji 
: 
Es 


FT * 


+vÊVTETTMR 


: Dimanche sfr, le 9 courant, ayait 
lieu la, soiréc mensuelle, du, cercle lo- 
| A de l'Association d'Education, No. 
| atre belle et vaste, salle parvissialt 


.. pération de tous. les membres du ce-- 
ele afin de rendre nos soirées le plus 
Le instructives et agréables pos- 
.#æ LA conférence de cette soirée nous 
: fut donnée par M. Raymond Bernier, 
membre d, l'Exécutif Central et Pr& 
sjpéont Régional de YA CJC. j 
* Son travail, donné avec aisance et 
«conviction, fut écouté et apprécié, on 
Une peut mieux, de ceux qui étaient 
.Aiprésents. M. Bernier nous paria “Des 
de 


bonne Soeur Supé-| {siens à 


respectueus?s 
voeux, de priéres}, 


‘| nes 


A en juger par la profonde im= 
qu'elle à laissée en chacune 
de nous, je crois pouvoir asfurer |' 
Avec novembr, nous revenait la 
ne, et va sans dire, aussi de la bonne 
Pour terminer la fête, nous avons 
DNS She patte sthee latine que 2e, les, Dar un groupe de, jeunes de- | 
| tre bon M. le Curé, en compagnie de | ”°iselles de la paroisse. Au piano: 


der. Notre programme fut exécuté 


.{Trudeau, Rita Duhamel. 


&. 


| 


$ 
À 


if 


If 
| 
Li 


F 
38 


présents, .Nos, 
suelles sont. belles et. intéressantes; 


Volet . le programme de cette soi- 
ée du 9 courant: x se 
1-— Ouverture: Orchestre du Cou- 


vent. 


une retraite, j 
, tan 2 2 £lipeution, et souhaits de bien- 


rénouvellemént spirituek Le 


venue par le président, M. F. Tou- 
bas. z ‘ 
3-—Chant: ‘Les canotiers”, jeu- 
élèves du Couvent, Grades 3, 
4,5 et.$. sé ‘ 
4-—Fipanuo; Mlle Alice Bernier. 
5—-Saynète: C'est trop. c'est pas 
trop”, par des élèves du Çouvent, 
6—Chant: “Ne fais pas pleurer 
la mére”, par M Ed, Tougas, ac- 
compagné au piano par Mile Eg- 
mée Fréchette 
7-—Déclamation: ‘Los. trois. ver 
res de bière”, par M. Di A Smith 
$-.Chaui: ‘“Crèples et Hirondel- 


Mile Léa Roque. 
.9.— Présentation. du. conférencier 
par M. #. À. Roque. 


12--Piano: Mile Aurélie Du- 
suay. 

13 — Chansons comiques par M 
U, Desautels Au piano: Mlle A 


Duguay.. 

14-——Vieux airs de violon par M. 
Jos Vandal. 

16 — Chansons comiques par 
Marc Meunier. 

17 — Orchestre du Couvent, 
Patriote”. 

15— Allocution du KR P. Curé 
Couvent de Sainte-Anne-des-Chênes 

Tubleag. d'honneur 


M 


“Le 


Instruction religieuse, cours *su-| 


périeur, Lonise Lavaliée 
Excellence: Grade XE Louise La- 
ra!lée, Nina, Mason, 
Excellence: . Grade  X, 
Dhellly, Henri Boucher. 
Excellence: Grade IX. Jeuny O!- 
chowecki, Amandine Fiola. 
Ins:ruetion. religieuse, Grade 
VIIL, Madelrine Mahé. 
Excolence, Grade VEHI.  M.-Reine 


< 
Jeanne 


Senche, Thérèse Desautels, Jeanne 
Tetrault. 
Exceltence, Grade VH, Léontine 


Desautels, Germain Lagaré. 
Instruction religieuse, Grade 
Gonxague Magnan. 
Excellence, Grade VI. 
Tremblay, Cécile Tétreault, 
rie Champagne, 
Excellence, Grade V, 


VI, 


Florida 
À -Ma- 


Laurette 


Imsteuction religieuse, Grade IV. 
Rosaire Gauthier, Henri Désorcy. 
Exvelleure, Grade IV (Ah Mau- 
rice Desautels, Irma Lacerte. 
Excellence, Grade IV (Bi. 
rèse Tougas, Fahiola Bohémier 
Instruction religieuse, Grade III. 
Angèle Tougas, Lugien Pelland 
Excellence, Grade MI, Orile De- 


Thé- 


:sautels, Denise Gelles. 


Instruction 
Noëlls Bernier, 
Last ruction 
Yvette, Tousés. 
Exrellence, Grade 1 (4), Lucten- 
ne Desautels, Annelle Tougas. 
Excellence, Grade 1 (B», 

Champagne. Allan; Benoit 
Excellence, Grade 1 (©). 
Tétreault, Fernand Saxoie, 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Tableau d'honpeur de l'école du 
village 
Grade X]J -— Catherine Furneaux,. 
Laurence Bissonnette, Cécile Guyot 


religieuse, Grade [L, 


religieuse, Grade LI. 


André 


Jean 


et Bella Valcourt, ex aequo. 


. Verhaeghe, 
deux bouquets de roses en déclamant 
aussi lédrs compliments, La petite 


Mile G.: Bertrand, sueur de M := Cu- 
“6, en promenade ici, plusieurs per- 
sonnes aussi de paroisses environ- 
rentes, Ste-Rose du Lac, Makinak, 
aurier et McCreary. 

Les paroissiens de Ste-Amélie ont 
daus leur curé uün prêtre de dévoue- 
ment et de service. Us lui rendront 
la tâche facile par la docilité à sui- 
vre les enseignements qu'il jugera 
bon de leur donner pour leurs inté- | 
-êts spirituels et matériels, comme 


‘le disait si. bien M. Henri Ramsay 


Cans son adresse. 
LE 22 
M. le curé, accompagné de sa 
soeur Mil: G. Bertrand, a assisté à 
la séance donnée à Laurier, le 8 dé- 
cembre par le Cercie de l'A.C.J.C. 
TTT 
Mile G. Bertrand nous a quittés 
mardi poèr Wirinipeg.* té: 


Après les fortes émotions éprou- 
vées, la semaine degnière, à l'occa- 
sion, des-splendides fêtes que la pa- 
roisse lui a faites, Mgr J-A Bastien, 
P-D., est allé se reposer, durant quel- 
ques jours, chez son frère, le vénéra- 
ble curé d'Oakwood, ND. | 

Dimanche, le 16 décembre, c'est le 
Père P. Gauthier, S.J,, professeur de 
Rhétorique et d'Histoire au Collège 
de St-Boniface, qui, malgré le sur- 


rmevage qu'entraine toujours les exa. 


mens universitaires, a accompli le 


saint ministère. 


Le suir, sur les instances pressan- 
tes des paroissiens, le R. P. a daigné 
nous donner une causerie fort écou- 
tée. Nous avions le choix entre trois 


Isujets très instructifs: Napoléon ler, 


La Vérendrye et la Louisiane, pays 
où le Père a prêché deux carêmes. 
Nous avons opté pour la Louisiane, et 
je crois que personne n'a eu à le re- 
gretter. On mous a parlé des bayous, 
du chêne d'Evangéline à St-Martin- 
ville, de la tribu des Opelousas, de la 
Mère Catherine, des ‘“Cadiens”, des 


pouvoir encre entendre d'autres Ccau- 


| Mary “Suniok 


Le 10 décembre dernier, 
lieu à l'Académie St-Joseph, une 
conférence donnée par le R. P. Sa- 
maan, S.J. Un grand nombre de 
dames, et de demoiselles y. äassis- 
taient. | 

La présidente de l'Amicale, Mmé 
Ernest Gagnon, présenta le confé- 
rencier, se servant avec beaucoup 
d'esprit et d'originalité d'un style à 
l'orientale. s | 
_ Le Père Samäan avait promis de 
nous transporter en Orient, voyage 
bièn nouveau your nous et qui nous 
promettait des surprises. Ce fut un 
plaisir de suivre notre, cicérone 
nous guidant en des ‘lieux presque 
féeriques, et nous faisant admirer 
des scènes pour lui cent fois vécues. 
La topographie! de l'Egypte, les 
bienfaits du Nil, la douceur du cli- 
mat, ‘‘la lumière ébloujssante qui 
dore tous les objets qu'elle touche”, 
les Arabes, leur religion, leürs 
moeurs et leurs coutumes, autant 
de sujets pleins d'imprévus qui nous 
rappelaient les temps bibliques 

M. l'abbé Blais, aumônier de l'A- 
micale, se fit aimablement ‘l'inter- 
prète des dames et des demoiselles, 
exprimant leur reconnaissance au 
Révérend Père conférencie 

Au début de la soirée, Mlles Si- 
mone Huot et M.-J, Mager jouirent 
un duo de pigno: “Hungarian 
Rhapsody”, de Brahms. NY 

La SECRETAIRE. 
Dee —— 


Inatitut Collégial t-Joseph 


Au tableau d'honneur de novembre 

Grade ‘XII’ — Lea McCaughan, 
Bernice Chamberland, Marguerite 
Kreïitz, Denise Pelletier, Hélène 
June Pearson. 

Grade XI1—-Cecilia Pichette,  Hé- 
lène Morin, Lois Roche, Léa Dus- 
sault, Jeanne Croteau” Lucienne 
Bouchard, Georgine Baudxy. 

Grade X — Yvette Croteau, Sa- 
die McFétridge, Pauline Simon, An- 
nette Dumont, Thelma Zimmerman, 
Anne-Marie Marcoux, Miriam Du- 
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Grade IX (20) -— M-Paule Au- 
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Grade IX (19) — Marcelle Mas- 
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| Henriette Marcoux, Jeannette Bru- 
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Cours commercial, 
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Tous étaient 
nu métièr, pouvant manceu- 


‘{ 


veiliée, 
prurnée passée la gorge 
vent et les pieds dans la neige 


Ce soir-là, ils étaient mornes et 
silencieux, les yeux ‘obstinément fi- 
xés sur la flamme du foyer, Pas une 
histoire! Pas une chanson! Pierre 
Duval, le vieux conteur, n'en finis- 
sait plus de bourrer et de débourrer 
sa pipe. Louis Morin, le violoneux, 
Se défendaif mal contre les rafales 
de fumée, qui poquent. et rougissent 
les paupières, pendant que Toine 
Lévêque, le plus jeune de la bande— 
un enfant de seize ans-—enfermé en 
sortant de souper, dans son tiroir à 
momies, s° roulait en soupirant sur 
sa couchette de sapin. Evidemment 
un nuage de tristesse planait com- 


me “un suaire sur ce bivouac de sol 
dats vaincus 

Au retour de Moscou, le froid a- | 
vait réduit À l'impuissance Îles ar- 
mées de Napoléon: mais ici, com- 
ment ces rudes bûücherons, endurcis 


À toutes les rigueurs de nos hivers. 
avaient-ils pu être terrassés? Une 


| 
pensée, un simple souvenir avait suf- 


fi. Ce soir-là, c'était la veille de 
Noël, et voilà que tout à coup, dans 
ces âmes rustiques s'était élevé com- 
me un vent de tempête, une soif 
dévorante d'émotions religieuses, une 
faim atroce du pain dé chez-nous, 
et servi par les mains d'une 
mère, d'une soeur ou d'une épouse’ 


pétri 


heures, tous 
le capricieux tra- 
Quand la flamme 
et droite en léchant 
la résine d'un rameau d'épinette ou 
de sapin, il leur semblait voir rayon- 
ner dans l'ombre la sflhouette d'un 
clocher. Dans les vides des tisons en- 
trelatés, les uns distinguaient, des 
autels, des vitraux illuminés, pen- 
dant que d'autres, l'oreille tendue, 
croyaient saisir dans le bourdonne- 
ment du bois qui éclatait sous les 
morsures du feu, mille échos loin 
tains. des soupirs d'orgue, des caril- 
lons des Jam- 


, Depuis des 

lasser, suivaient 
vai! la braise 
s'élançait haute 


ae 


joyeux, voire même 


beaux de cantiques 
Tout à coup, Louis Morin, comme 
môû par un ressort, dressa vivement 
la tête 
Pst' Ec 
un son de clochettes que j'entends 
là maintenant 


utez, murmure-t-il, c'est 


C'est donc le premier coup de la 
messe de minuit, répondit le père 
Duval, avec un sourire amêr 

A ce moment la porte du chantier 
souvril ave: 15 un petit bom 
me nerveux bond par-des3us ‘le 
seuil, la figure nn ante de frimas 

Bonsoir s an à temps 
pour le réveillon? 

Les hommes se regardent un ins- 
tant tout interdits, puis un cri for 
mida ble n fait d surpris 
de joie et de délivran un Cri paus 


Le Noël d’Adan 


sans set. 


‘Âllons, mes. vieux;. interrompit . le 
| Pére Retwul, il n'y à pas de temps 
| re, si. vous voulez avoir la 
| messe Minuit. Pendant qüe je vais 
| réciter un peu de bréviaire, préparez 


| l'aute: et piquez la couverte dans le | 


|coin. Vous voulez tous communier, 
| c'est entendu. Et toi, Morin, graisse 
iton archet et fais-mous de la belle 
| musique. En un clin d'oeil, la toilet- 
Îte du chantier était faite: les cier- 
| ges, les burettes et le missel étaignt 
|en place. Pendant que les anciens, 


Î 


ile coeur gonflé, l'oeil humide, déf- 


|laient tour à tour aux genoux du | 
| Père Reboul, Toine Lévêque, échappé | 


| à sa cachette et absolument redonso- 
|lé, s'acharnait À battre du marteau 


| au coin du foyer. L'enfant ne com- | 
| prenait pas une Messe de Minuit. 


| sans crèche et il prétendait en bâtir 


| une avec une boite de vermicelle, des 


branches de sapin et du frimas.… 
authentique. Les hommes, touchés 
| de cette foi naive, fouillèrent à la 
hâte léur gros sacs de ‘toile écrue, 
les pages jaunies de leurs parois- 
siens et les jhches de leurs vestons 
| Bientôt la crèche improvisée fut ta- 
pissée d'images pieuses et de sta- 
tuettes représentant tous les saints 
du paradis. 


tait bien la principale: la statue de 
| l'Enfant Jésus. . 

On se consulta gravement. Les 
uns voulaient en fabriquer une avec 
| de la neige blanche de la forêt. 
| “Elle vous fondra dans les mains, 
| fit remarquer le ‘cook” avec raison, 
| prenez plutôt 
| rie.” Û 1. 
| Les choses en étaient là, quand 
le Père Retbul, mis au courant, en- 
voya chercher une poignée de paille 
à l'étable et en couvrit le fond de 
la boite; puis détachant lentement 
son crucifix de missionnaire, il le 


| baisa avec respect et le déposa sur la | 


| litière en disant: . 
Celui-ci nous suffira pour ce soir' 
Et la messe commença. - 

Que se passa-t-i] alors, dans cet 

{obscur chantier, entre le ciel et la 

{terre? La légende nous a conservé 

| bien des versions Tout ce que l'on 

sait, que jamais sous les ar- 
ceaux des vieilles cathédrales, canti- 
ques de Noël ne furent enlevés avec 
un pareil brio. Ce que l'on sait, c'est 
le vieil apôtre dut se reprendre 
en trois fois pour faire son sermon. 
Ce que l'on sait, c'est qu'au moment 
de l'action de grâces, quand le Père 
annonça: ‘Un Pater et un Ave pour 
| vos parents, vos femmes et vos petits 
enfants,” on lui répondit par un san- 
| glot. Ce que l'on sait enfin, c'est que 


c'est 


que 


cette cérémonie, qui se termina le 
{mouchoir à la main, ne fut jamais 
surpassée | | 
! Tant il est vrai, que dans toute 


| âme française, âme de laboureur ou | 


[âme de bûcheron, quand Ia foi du 
la charité s'y trouvent, 
attendre tout le reste, 
là où l'Enfant 
la Sainte 


baptême et 


on 


que 


peut 
passe 
dans 

à Dieu 


Hostie, il y'a 
dans le Ciel, et sur la 
terre, paix et joie pour les âmes de 


volonté 


A. J. GUERTIN, OMI 
—— pr — 
é au piano quelques fragments 
opera 
Madame, lui dit un soir le curé, 


-onsentiriez-vpus pas À chanter 
aussi pour: mes ouaillés ? Tenez, le 

de Noël, à la messe de minuit! 

Volontiers, M. le curé, mais 1! 
me faudrait un Noël 

J'en ai un, mot' s'écri Cappeau 


Vous, un Noél'.. répliqua le cu- 


chose d'ef- 


2oit êtr queique 
? Yablement paien 


En décembre 1847, un ingénieur 
Eugène Laurey, se trouvait avec sa 
femme à Fquemaure, dans le Gard 
où l'on consiruisait sous sa direction , 
un pont franchssant le petit bras du 
Rhône qui arrose Ce bourg 

Les époux Laurey s'élaient ié 
d'ainifié avec le maire, Placide Cap 
peau, ancien négociant en vins, qu 
charmait -lés loisirs de sx retraite 


en rimant 


guedociens, et qu'il signait pompeu- 


des vers français ou lan 


sement Cappeau de Roquemaure. Ce“ 


Cappeau, fort digne homme, smcialis 
le À la mode de cet Age voltairien 
recevait, également er ami, le 
curé, qui ne manquait pas d'esprit 
Souveñt ils se querellaient à propos 
de léurs de: 
n'en eussent plus 
ente 


brave 


trines, et leurs discussions 
fini, si Mme Lau 


excel musicienne n'e@t 


rey 


Vous allez l'entendre 
Cappeau avait déjà saisi dans son 


rétaire il 


un manuscrit, et en lut 
la première strophe 

| Minuit chrétiens, c'est l'heure solen- 

| {nelle 

Où l'Homme-Dieu descendit jusqu 4 

{nous . 

Voila de beaux vers, dit le curé 


qui métiteraient 
ste 


une musique cé- 
Mais cétte musique, qui nous 
la ferait? 


> 


Je me charge de trouver le mu- 
répondit Mme Laurey, notre 

AcChiphbe Adam ne nous refuse 

service 

Adoiphe Adam’ interrompit 

ceiui qui à écrit des opéras-co- 


icien 
her 
ra pas ce 
le 


ure 


Une seule chose manquait et c'é- |‘ 


ma farine à pâtisse- | 


et | 
Jésus ca-| 


Ê 


L'auteur du “CRâtet” était alité à! 
Paris, quand il reçut l'envoi des Lau. | 
rey. La débâcle du théâtre Lyrique, | 
qu'il avait fondé, l'avait rendu mala-| 
de. La poésie de Cappeau le souleva | 
d'enthousiasme, et aussitôt, sans por- | 
tir de son lit, il comphsa d'un trait 
la 126odie, qu'il expédia le soir mé- 
me à Roquemaure. | 

C'est un chef-d'oeuvre que vous 
m'avez donné, Maître! lui dit Mme 
| Lauréy dans son accusé de réception 

Madame, répondit le 
est 


Maitre ni 


sil vrai que j'ai fait un chef-} 


' 

| 

| 

| d'oeuvre, soyez assez aimatïfe pour 

| m'en envwyer la copie, car je n'en ai 

| pas gardé le double, et je l'ai déjà 

| oublié 

| Le Noël fut 

Lun réditeur qui tira de 

{très grands bénéfices. Adam mourut 

| quelques années après, sans avoir pu 
jouir de la popularité de son oeuvre, 

| qui ne lui rapporta pas un‘centimé 


vendu-—pas cher--à 


de sa vente 


| M  ——— 


| Le nère Noël 


Ce que Je n'ai pas oublié, c'est la 
lc royance absolue que j'avais à-la des 
! cente par tuyau de la cher 
| du jit père Noël, bon vieille 
barbe blanche qui, à l'heure de 
nuit, devait venir déposer dans 1 
petit soulier ur cadeau que jy trou 
vais à mon réveil 

Ques eï;srr:s incroyables je fai- 


sais pour ne .pas meéndormir Avant 
l'apparition du petit vieux: J'avais 


à la fois grandé envie et grand'peur 
de le voir, mais jamais je .ne pou- 
vais me tenir éveillée a 
x lendemain, mon 
étzit pour mon soulier, au bord d 
l'âtre 

Quelle émotion me causa enve 
\wppe de papier blan car le pèrt 
Noël était d'ypè propreté ex:rême. et 
ne manquait jamais d'empaqueter 


srigneusement son offrande Ce n'é 
tait jamais un don bien magnifique 


car nous n'étions pas riches *<€éetait 


miques ? ; "ur pelk gâleau, une orange, OU toul 
Mon Dieu, out, Mais M, Cappeñlu simplement une belle pomme rogs 

a bien écrit des vers relig.e. Mais cela 15e semblait si précieux 
Av fail, c'est- Vrai L ‘que jar .:s j le mangvr 


+ «+ - 1! 


vous 


| blancs où les voitures ont tracé des 


| qui souffle des rafales 
{ tour de vous, des arbres, des maisons | 


‘ 


4 


Gravure délicieuse! De dout petits enfants, en toilette de nuil, descendent dis- 
crélement Le grand escalier de la maison pour venir déposer à la porte de papa 
et de.maman les étrennes, surprises de leurs petôils covurs aimants. Tableau qui 
rappelle des souvenirs, renouvelle des é motions. | 


— 0 


Nuit de Noël 


trois messes, vous en aller, meilleur; 
mais, l'âme chargée d'un regret de- 
vant la grande chose passée, la sain- 
te nuit finie; c'est Noël! Elles se suc- 
cèdent rapidement dans vos vies, les 
lire un peu d'Evangile après un bout nuits de Noël. Combien de fois déjà 
de prose prhfane; penser aux jours | l'avez-vous entendu, solennel et pieux, 
entuis, aux joies et aux peines pas | Le “HUB rene 7 Ce che de 
sées, aux choses imprévues d'hiér, et | dé tant ds vos tours ont Da? Con 
rêver à celles de demain; vous rap- | | \ D til ] 
: = ER ie ment, grand ieu, sera-t-il, le pre- 
peler qu'une première fois, enfant, LA . 
l'attendites sand mier Noël vécu dans le royaume du 


ment, cette messe de minuit: songer | ciel que vous avez promis aux âmes 
sans le savoir, vous l'attendrez [Me bonne volonté ? | 

pour la dernière fois, un autre jour, | Michelle Le NORMAND. 
lointain ou proche, suivant la volonté | ÉD ——— 
mystérieuse et inconnue du Dieu qui | Le Noël des Pauvres 
vous mit sur la terre, et vous y re-| ee 


prendra, à son gré et À son heure;| Lo on a dit une bien jolie chose: 
rêver à cette félicité espérée pour! 


h . . | ‘ |‘‘Etre pauvre, c'est sentir pauvre- 
une éternité, à ce bonheur garaBU} rt" : Quelle consolation pour la 
PAT. CS DRIRE ARTISAN ER FR | grande foule des pauvres à l'âme dé. 
velé bientôt devant vous sur l'autel; | licatei Conservons’ donc la joyeuse 
entendre à votre église sonner les clo- confiance d'être des riches en ce 
Ne s Jyeuses: vous VEUr, VOUS | Noël de 1934, même si la réduction 
aller: emmitouflé, marcher dans la | des ressources nous a largement ap- 
neige durcie, suivre les chemins pauvris. Il nous reste vraiment tant 

de causes de bonheur! Cherchons-les 

uns à une. C'est aussi la fête de fa- 
| mille; les chrétiens célèbrent la nais- 


Véiller tranquillement, silencieux, 
dans la maison muette; lire, penser: 


dans 


que, 


ce 


“lisses” brillantes; grelotter au vent 
regarder au- 


| sance d'un petit enfant très désiré et 
contemplent un bébé entre son père 
et sa mère. Si notre vie possède ce 


« fenêtres lumineuses, d'autres 
gens comme vous aller vers le 


Lieu 


et 


saint | 


voir enf iresser le e|.. . 
or ennn,se dresser là MASS°|Li,n un petit enfant, nous pouvons 
r e et » percée clarté: » | ñ 
ae une percée de clartés, dé | ser un beau Noël, même sans ar- 
tre églisé en fétes admirer #4-|gent. Pour faire plaisir à ce tout 
lessus d'elle la profusion d'étoiles; 


| petit, à ses frères, à son père, À sa 
Jes | mère, à tous les bien-aimés de la 
dans tout le! Liison, est-il besoin dé tant dépen- 


toiles aussi innombrables 


bergers qüi s'assemblent 


que 


monde, en dir! en ët é- , ‘ à 
onde, en ce soir! entrer, être péné-| > Un petit-jc jou, un fruit, un bi- 
tr le chaleur et de joie, être péné- t tF 
, belot suffit Et des voeux sur les lè- 
tré de lumière, entendre tinter s0- 


|vres, un sourire fans les yeux. Ce 


+ 4 + + Pre 1 | = uan mé 
tenneis et plus lents que de coutume, sera Noël, ui beau Noël q 4 ï 


‘ous 


semble-t-il 


les douze coups à| me 
horloge paroissiale: écouter le ‘’Mi- ‘ 1 _ d 
l C'est auss » À - 
hrétiens'”, qu'on ‘entonne; écou- lté hétirsemtiss e ls paf nt 
rieure, tout »> de sin- 
ter et frissonner à cette voix d'une 3 : te vs paix, : 
icile ie 2 ard 
tion toujours uvelle, sentir | PC, de Joie press Parie ’ 
| ælui qui, proclama , T° 
battre plus fort votre coeur touché x t A 7 2 pren sise J'ai 
uit enfants”, pr ‘ 
palper pour ainsi dire votre foi Prune que NON N'a 
| | . en réalité que la fête des enfants, 
omme si Dieu présent passait près, t j ! 
des ants seuls. Dans € 
vous: prier, ensuite, prier avec net vue -sis, 
h nous sommes des igtrus. On nous 
ne ardeUr imystiqué, un,-ardeur al 
supporte, mais on se pâsserait de 
mé par 1 auit « niracie otn- “ 
p sn u murs co nous sans déplaisir Et, seuls, les 
éprouver une joie gruve, ex: 
nnelle r ‘ ort après les 
- 
LL 4 
, 
Ù 
t-+ ÿ 
' 
ie *# #: 5 Er , 
a L Dénesséées 
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ne quelque chtose d'anormal. 

— Montre.moi cela . 

Et comme il hésite, penaif et gêné, 
elle s'empare des feuilles. - 

— Maman, chicane-moi pas. Je 
l'ai pas fait exprès pour savoir les 
secrets de la maitresse. Je pensais 
qu'elle avait écrit à son cavalier, et 
quand j'ai vu qu'elle jetait ses écri- 
tures dans la hoîte à bois, je les ai 
prises en allant faire du feu. 

— C'est bon, c'est bon. Fais tes 
devoirs de classe, et vite, car tu n'as 
plus qu'une demi-heure avant de 
monter te coucher. 

Lhbrsque Jean-Louis s'en fut allé 
dormir, Madame Dumoulin, étrange- 
ment émue, répéta à son mari la 
confidence des papiers chiffonnés: 
“Ma chère Thérèse, 

Comme tu es bonne d'avoir pris 
de ces inquiétudes au sujet de mon 
silence! Cette sympathie ne pouvait 
arriver en moment plus opportun. 
Béni soit Dieu qui créa l'amitié et. 
le service de la poste. Je m'étais pro- 
mis de ne pas te répondre sous le 
coup du découragement qui m'étreint, 
mais pourquoi te cacher ma souf- 
france? Pourquoi ne pas te dire le 
désespoir qui me saigne le coeur? 
Ce n'est pas que j'aie de réelles dif- 
ficuités à ma classe. Non. Heureuse- 
ment, tout va bien. J'ai quarante 
élèves de cinq à quatorze ans, C'est- 
à-dire toute la diversité d'une salle 
d'échantillons. Des petits, des mo- 
yens et des grands; des fins, des 
moins fins, des pas trop fous; des 
sages, des dissipés, des espiègles; 
des coquins, des vaillants et quel: 
ques paresseux. Il me faut accomplir 
cinquante-neuf actes de patience par 
heure, mais sincèrement, je te le dis, 
j'aime bien ma petite famille. En gé- 
néral, ces enfants sont attentifs et 
ils ont déjà fait de sensibles progrès. 
Je m'aperçois qu'ils ne sont pas ha- 
bitués au charme des méthodes in- 
tuitives. Si tu les voyais plus spécia- 
lement attentifs, quand vient l'heure 
des leçons d'Histoire Sainte et d'His. 
toire du Canada. Parce que je fais 
cet enseignement sous forme de récit, 
ils sont émerveillés. Jusqu'aux tout 
petits qui s'en mélent. Ils sont sup- 
pôsés retourner dans leur famille 
après la première partie de la classe, 
mais ils préfèrent rester ‘'jusqu'a- 
près les contes”, comme ils disent! 

Tu croirais que je suis fière .de 
voir arriver lè soir et sa tranquillité. 
Non. Car alors, l'ennui me gagne, 
une fois mon travail de préparation 
terminé. Mais c ést inconcevable aus. 
si: avoir vingt ans, l'Age des joies 
ardentes, des insouciances heureuses, | 
de rêves de bonheur légitime; ed 
vingt ans, et s'ennuyer chaque soir, 
solitaire et isolée, entye les quatre | 
murs d'une vieille école aussi triste 


discrétion 


c'était not'fille.. On sait bin, quand 
on est jeune. Les enfants font des 
progrès; c'est une bonne maîtresse, 


— Pour le sûr, vieille, et tout d'suit- 
le. | 


— Nous allons l'inviter à venir 
veiller.de temps en temps. Ca devra 
lui faire plaisir. Ce ‘“nez-fourré-par- 
tout” de Jean-Louis à donc fait un 
tbn coup sans s'en douter, 

L 


Germaihe Biondin, institutrice À 
l'école du troisième rang, est très 
occupée ce soir. Elle va de son pur 
pitre au gros sapin qu'elle ofne de 
fleurs et de brillants. Entre les clo- 
ches écarlates et les banderoles de 
papier multicolore, elle accroche. les 
colis bleus, verts, rouges, à l'adres- 
se de chacun de ses élèves. Quelle 
surprise ils auront au lendemain de 
Noël! Déjà, elle entend les cris de 
joie, les exclamationh et les rires. 
Et elle est heureuse à l'avance de 
tout ce bonheur qu'elle va donner. 


Elle feit des projeià: en janvier, 
songe-tellé, fj'inviterai Thérèse à 
venir passer quelque temps avec 
moi. Elle m'aidera à organiser une 
petite séance pour les jours gras. 
Depuis que je vais chez M. Dumou- 
Jin, je m'aperçois que les parents 
sont plus soucieux que je ne croyais 
des études de leurs enfants. Ils s'in- 
téressent aux nouvelles méthodes 
que j'ai intrbduites ici. Ai-je eu tort, 
au début de l'année, de rester si $eulo 
en mon coin! Ces bonnes gens étaient 
gênés avec moi et n'osaient me par- 
ler. Dire que je les croyais indiffé- 
rents.. L 

Trois coups frappés à la porte in- 
terrompent sa méditation. Puis au3- 
sitôt, du delgrs, une petite voix 
crie: © 

—. Ayez pas peur, Mademoiselle, 
c'est Jean-Louis. 

— Bonsoir, mon garçon, entre vite 
te chauffer. . . 

— Merci, mérci. Je ne veux pas 
être longtemps. On a fait bouche- 
rie aujourd’hui et maman vous en-. 
voie du boudin et de la saucisse. 
J'espère que ce sera de votre goût, 
parce qu'elle a fait de son mieux. 
Ma petite soeur vient d'arriver du 
couvent pour ses vacances et elle 
aimerait bien à vous connaître, Ve- 
nez veiller, et vous pourrez embar- 
quer avec nous autres pour aller à 
la Messe de Minuit. On a une grande 
voiture. C'est pas comme les “cathe- 
rine” des cavaliers. On entasse du 
monde dans notre grande cCariole 
double. Si vous voulez vous envenir 
avec moi tout de suite, vous profi- 
terez de la lumière de mon fanal, 
parce que je vous le dis, sans men- 
terie, il fait noir comme ‘’sour le 
loup! 


Mais il fait clair dans l'ame de 
Germaine, La sollicitude dont on 
l'entoure lui est infiniment douce, 


Elle ne sut jamais de quelle {n- 


que pauvre! Tout ce qui vibre en moi | discrétion était née cette précieuse 
de ‘jeunesse, de vie, d'ardeur, se ré- | sympathie, mais quelques heures plus 


veille, bondit et frissonne! | 

Ce. matin, j'ai été tirée de mon | 
sommeil par le froid; un vorace vent | 
du nord avait avalé toute la provi-| 
sion du poêle. La pompe était gelée 
et moi de même. Suis-je lamenteuse ? | 
Qui ne se désolerait pas? 


che. Seuls, ils l'aiment seuls. 1 y| 
aurait peut-être un moyen pour tout | 


arranger: se refaire ‘une âme d'en-| 


fant aux approches de la fête. Une | 


tard, aux pieds de l'Enfant . tout 
Amour, elle pria longtemps pour le 


| bonheur de ces âmes charitables qui 


l'avaient arrachés à l'étouffante soli. 

tude de s2 petite école triste at pau- 

vre - 
Françoise GAUDET, 


nement mrenmirascnmenmirnmenestnise ls 


nerons de bonté, de douceur. Ainsi 
y aura-t-il de la joie quand même 
dans notre maison. Et nous pourrons 
chanter tandis que la terre s'enve- 


âme simple, une âme prompte à l'é-| loppera de neige: “Noël! Noël!" 


merveillement;, une âme joyeuse, une 
âme vivante. Ainsi le Noël des én- 
fants deviendrait le Noël des grands. 


Etre pauvre, c'est sentir pauvre- 
ment, rappelons-nbus cette définition. 
Et pour préparer notre réveillon, 
mettozs-nous à sentir richement, es- 
timant plus les joies que les jouis- 
sances matérielles, cherchant le bon: 
bheur d'autrui plus que le nôtre, ai- 
mant d'amour tendre tous ceux et | 
tout ce qui mérite qu'on l'aime, au- 
tour de nous. Alors nous serons ri- 
ches. S'il n'y à pas de cadeaux aux | 
branches du sapin, nous donnerons | 


tout petits comprennent le tout pe-|quand méme beaucoup, puisque nous| + 
Hu n 
t qui letr. tend je bras dans sa cre- | de nnerns nO°re AMOUr, HOUS raycu- 


0 


a <d Dh —— — 


‘ Après. Jes joies de la famille je ne 
connais pas de bonheur plus grand 
que de parler à des jeunes gens qui 
ont de l'intelligence et du coeur. 
OZANAM. 
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tits riens 
met Île serant tant plus appré- 
ciés de vos amies qu'elles y retrou. 
‘verônt la marque de votre goût 
personnel. 2. Je trouve absurde 


J'attends une réponse. — Du mo- 
: ment que ces flancés s'aiment et se 
|, conviennent, je ne vois pas quel 
. démon vous pousse à vouloir bôu- 
.leverser leurs vies ou entraver 
leur bonheur. Etes-vous bien sûre 
‘d'ailleurs de la vérité de ces ‘on 
an"? Pensez à tout le mal que 
peut causer une aussi infâme ca- 
lomnie! Et puis l'on exigera le 
nom de ceux qui ont lancé ces in- 
sinuations, on intentera peut-être 
un procès pour diffamation. Il est 
tellement plus siraple et plus chré. 
tien de laisser ces jeunes gens à 


leur bonheur. A l'avenir, fermez 
Lx l'oreille À des confidences aussi 


\ Rumilly a su mettre en relief les 
contrastes, les rayons -et les om- 
bres de la vie de ce grand hom- 
me; certaines pages, toutes soule- 
vées d'un souffle épique, sont vrai- 
ment émouvantes. 


Pour vos enfants, je vous recom- 
mande “Nos Animaux chez eux”, 
par Claude Mélançon. ‘Tous les 
petits Canadiens devraient possé- 

- der ce volume de 125 pages qui les 
familiarisera avec la plupart de 
nos animaux sauvages. Chaque 
étude est un petit chef-d'oeuvre, 
chacune vaut la plus belle des his. 
toires. Ce livre se présente sous 
une couverture illustrée très pim- 
pante, une vraie couverture pour 
cadeau de Noël! 


Ces volumes sont en vente À la 
Librairie Kéroack, 322, rue Ma, 
Winnipeg. 

MERE-GRAND. 


Comme nous pardonnons 


Voyons, bébé, dépéchons-nous! Pa- 
pa rentrera diner et je n'aurai pas 
fini mon ouvrage. 

Oui maman. 

Et le bébé continue sa prière. 

— … notre pain quotidien 

-— Pardonnez-nous nos offenses.\ 

Pardonnez-nous nos offenses… 

— Comme nous pardonnons… 

— Dis, maman, alors le bon Dieu 
ne nous pardonnera jamais? 

…— Poürquoi cela, mon chéri? 

+— Parce que hier sôir, quand j'é- 
tais dans mon Ut, tu t'és disputée 
avec papa, et j'ei entendu que tu di- 
fais: “Ah! je ne lui pardonnerai ja- 
mais”à ta mère: qu'elle vienne ici 
seulement et je la mets à la porte.” 

Papa pleurait et tu es vite venu 
voir si je dormais. Alors, j'ai fermé 
les yeux pour ne pas te faire de la 
peine, petite maman. | 

Elle rougit très fort. Une violente 
émotion la secoua. C'était vrai pour- 
tan ce que disait cèt enfant de cinq 
ans, devenu son accusateur. Tous les 
matins et tous ‘les soirs désormais, 
en faisant sa prière, elle mentirait 
donc au bon Dieu ou se condamne- 
rait elle-même. Mais quoi? Pardon- 
ner À sa belle-mère 7... Après les 
phrases méchantes, les allusions per. 
fides qu'elles s'étaient adressées hier 
#oir?… Cela jamais! Pourtant. 
Pourtant, rien: elle en avait trop fait 
aussi, cette mauvaise. femme! Si op 
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pardennait toujours, il n'y aurait 
plus moyen d'avoir la paix! 

— Eh bien, maman, tu ne me fais 
donc pas finir ma prière? 

Très brusquement, d'un ton qui la 
surprit elle-même, elle répondit: 

— Laisse-moi tranquille! Je n'ai 


Pas le temps maintenant. 


L'enfant, étonné, la regarde lon- 
gueméènt, puis, cachant sa tête sous 
ses petits draps, se mit à pleurer si- 
lencieusement..- ; 

— Allons, endore une journée qui 
commence bien! se dit la jeune 
femme. Puis, pour donner un nouveau 
cours à ses pensées, ele s'occupe ac- 
tivement des travaux du ménage. 

Mais efle; avait beau se pr r, se 
dépêcher, sb bousculer, ses réflèxjons 
allaient plus vite encore. Toujoùrs 
la phrase de l'enfant revenait à sa 
mémoire: Alors le bon Dieu ne nous 
pardonnera jamais ? 

De guerre lasse, elle conclut pour | 
se donner du temps: . 

—— C'est bon, je prierai mon mari 
d'aller la trouver et de lui dire que 
j'ai un peu dépassé la mesure; mais 
aussi. ” 

Et le balai trottait! Et le plumeau | 
furetait dans les coins! | 

Et toujours elle pensait: Pardon- | 
nez-nous, comme nous pardonnens... | 

Alors, elle s'assit sur une chaise, 
mit sa tête dans ses mains et réflé- 


bi. | | 
» de la crème. Et le petit garçon peut 


| 
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‘| de. Elle les ajoutera àu fondant, rou- 


dres, rien. n'y faisait. 

On frappa à la porte. 

— Entrez! cria-t-elle sans se dé- 
ranger. she he 

S« belle-fille ouvrit. Elle avait les 
yeux pleins de larmes, et disait: 
Maman! pardonnez-moi! Ai. 
mons-nous comme autrefois! 

Grand'mère eut un instañt de 
volte. Ses yeux brillèrent d'un mau- 
vais éclat. PRES SA LES: 


sans oser entrer, répétant tout dou- 
cement:. Pardon, maman! sa colère 
disparut soudain; elle ouvrit les bras 
et dit simplement: 

— Mon enfant! s 

Midi sonne. Papa rentre de l'aâte- 
lier. 

r— Tiens; pour qui cette nappe? 
fait-il surpris Tu as invité quel- 
qu'un? 

—— Oui, répond sa femme; 
sommes quatre aujourd'hui. 

— Ah! qui donc? - 

A ce moment, grand'mère ou 
la porte. Elle sourit. 

Papa, très inquiet, jette à sa fem- 
me-un regard suppliant, mais celle- 
ci d'un ton joyeux: 

— Entrez! entrez, maman, on vous 
attend! ' 

Et tandis que grand'mère ôte sm 


4 


nous 


châlè,-—son beau châle des grandes 
fêtes qu'elle a mis pour la circons- 


ltance — et le pose soigneusement 


sur le lit, la jeune femme prend bébé 
sur ses genoux, lui ferme les yeux, 
lu joint les deux petits mains dars 
les siennes, l’embrasse sur le front 
et dit:- : 

— Maintenant, mon chéri, finissons 
nôtre prière. 

.Avaït même que sa mère le lui 
ait soufflé, l'enfant radieux conti- 
nue: 

—  Pardonnez-nous nps offenses 
comme nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offensés… « 

La. prière finie, papa sort de la 
chambre, 
 — Où vas-tu? lui demande sa fem. 
ne, 


—*4 la cave, prendre une bouteille 
de vin “mousseux. 


/En:iever les noyaux d 
les rouler dans le sucre peut 
par une petite fille pendant q 
maman prépare le fondant dont 
plus simple recette est de méler d 
sucre en poudre à du blanc d'oeuf ou 


casser les noix et en enlever les a- 
mandes. Naturellement, il faudrait 
le surveiller afin de ne pas les voir 
s'évaporer trop rapidement, car les 
petits garçons aiment beaucoup les 
noix... 


Fondants délicieux 
La maman fera peut-être deux 
parts du fondant, en prenant une 
pour la tourner en bonbons de fruits. 
Elle prendra pour cela quelques dat- 
tes, des raisins, des amandes de noix 
et les passera dans un moulin à vian. 


lera Île tout de manière à former un 
biton d'environ un pouce et demi de 
diamètre, puis tranchera avec un 
couteau humide et laissera reposer | 
toute la nuit. Dans cértnines famil- 
les, ces bonbons sont les tcstens | 
spéciaux de Noël; on en fait à aucun | 
autre temps de l'année. 

Une variation du “fudge” peut être 
obtenue en ajoutant du coco. des 
âmandes de noix ou de la guimauve | 
(marshmallow) tranchée. 
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poupées vivantes: j'eus une petite 
soeur et un petit frère qui me firent 
vite oublier ma poupée de chiffon. 

Après huit ans, c'est avec plaisir 
que je la retrouve tout aussi belle et 
en “parfaite sañté”. Maman avait 
bien raison de dire qu'elle ne serait 
jamais malade, c'est-à-dire 


Noël pour les enfants est toujours 
la plus joyeuse des fêtes, Aussi les 
souvenirs de ce jour sont-ils nom- 
breux et comment choisir le plus 
beau? Mais oui, je sais, puisque l’an- 
née dernière mon plus grand désir 
a été exaucé. —+ 

Maman nous faisait prier long- 
temps d'avance afin que l'Enfant- 
Jésus daigne venir .nous visiter en 
apportant les jouets que nous lui de- 
mandions. Il y avait langtemps que 
je désirais être du nombre des heu- 
reux enfants qui se tenaient chaque 
côté de l'autel tout près, bien près 
de Jésus. L'an dernier, c'était plus 
grave, j'avais neuf ans, je ne voulais 
pas de jouets pour cadeaux. Je vou- 
lais avoir un surplis et une soutane 
afin d'être du nombre des enfants 
de choeur. J'allongeais ma prière et 
j'augmentais les sacrifices, voulant 
à tout prix être exaucé et que tout 
it prêt pour la messe de minuit. 
m'envoya demander à M. 
Laurin s'il voulait bien me 
place parmi ses enfants 
e petit Jésus m'appor- 
tait une soutans.et un surplis. Il sou- 
rit doucement et me dit: “Oui, c'est 
bien, tu iras si Jésus t'apporte une 
soutane et un surplis.” Si jétats 
content! Mais mon grand souci é- 
tait que le petit Jésus passe avant 
minuit, car parfois il passait durant 
la nuit. 

Le soir de la messe dé minuit, ma- 
man nous envoya coucher pour que 
nous soyons mieux reposés pour en- 
tendre la. messe. Je dus obéir, car 


L'huile pour l'athlète. — Pour se 
masser, l'athlète . trouvera . l'Huile 
Eclectrique du Dr Thomas excellen- 
te. Elle rend les muscles et les join- 
tures souples enlève la douleur et 


| la fatigue qu'ils peuvent avoir. Elle| l'exercice lui ferait du 


est. reconnue supérieure pour cette 
fin ét es athlètes qui l'emploient de- 
puis des années peuvent témoigner 
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tour d'un foyer artistiquement déco. 
ré, des têtes blondes et des brunes, 
cherchant dans l'obscurité de la nuit, 
le bas suspendu la veille au soir, et 


Oui, n'avez-vous pass déjà pleuré 
d'émotion à la vue de chérubins au 
coeur pur, priant devant la crèche 


_ Je me souviens encore quand je lui de Jésus, du Jésus que vous avez 


nissaient chez-nous et nous faisions 
l'école. Nous disputions souvent no- 
tre élève parce qu'elle ne voulait pas 
répondre. ; , 
D’autres fois nous allions en pique- nd pese Pare pes pes 
nique. Chacun emportait son goûter. 
Maman venait avec nous. Elle nous |'i*# reçues le matin, nbus avions f- 
faisait du café et distribuait des Ent ay no. mord 
bonbons. Nos poupées étaient tou- : L : 
Nous avions fait honneur à la tra- 
jours du nombre des invitées. Je pa œlicénelle dthté de NôM avec toute 
sa cour: Sauce aux airelles, petits 
pois verts, blé d'Inde en épis, ir- 
la chambre par maladie, c'était en- mense “pudding” et gâteau-souhait. 
core ma Poupée qui Me - faisait ou- Nous avions ri toute la journée 
bliér mes douleurs ou mon isolement. ét à l'heure où île soleil descend à 
Oui, ma Jeannine, tu as été pour |l'horizon et qu'il illumine la voûte 
et de mes tristesses d'enfant, ‘’ru | %Ous nous mettions en route vers l'E- 
connais tous mes secrets.  Mainte- | £lise. Une neige fine-tombait. tom. 
naïit que je suis grande je te négiige | Pait, et comme une ouate épaisse 
un-peu, mais ton souvenir est tou- faisait mourir nos pas sur la route 
jours dans mon coeur. déserte. Nous trottinions, trois én- 
| Laurette ROBERT, fants, la main dans la main, notre 
Ecole Bourret, |mére cheminait près de nous. Elle 


plus belles toilettes. 
Lorsque j'étais obligée de garder 


Grade VII 


* Silver Plains. | #Ccomplissait ainsi la promesse fai- 
2000 —— te le matin: “Je vous amènerai À la 
* ; crèche cet après-midi” Rien ne ré- 
MA VIEILLE Jjouissait nos coeurs comme cette vi- 
d + site à l'Enfant-Dieu. Tout à ce que 
[nous allions lui dire, nous piétinions 
demi-sautillants, demi-courants, dé- 
Grimpée ‘eur une cs, 1 0e sireux d'arriver à destination 
appuyée sur le bord d'une table, je Près de la crèche, 
fais l'inventaire de mes “affaires”. Lu: 2e quule.28 
Tiens, ‘ane Vieille boîte, que” resiéèr- ere tèndis maman restait 
me-t-ellé? Je l'ouvre curieusement |°PPut dans l'ombre, et. radieuse, 
Cést. ma belle Yvonne! 4h, niais nous écoutait tout en priant D'un 
quelle est aff ! même coeur et d'une même voix 
J'avais six ans lorsqu'on me don- or cb à . Ô ne br 
na cette poupée. Elle était Alleman- r sd vtt AI Ca ou à Re + 
de. Elle avait dû traverser les mers ie ! 
avant d'échouer dans un magasin |‘ 
d'une petite ville de la Saskätche- 
wan, où mon parrain la découvrit, 
l'acheta et me l'envoya pour uÿ Noël. 
Je l'aimais et je gâtai beaucoup ma 
petite Yvonne, elle était si gentilé, 
toujours un beau sourire sur ses lë- 
vres vermeilles et ses, yeux bleus 
avaient une expression mélancolique 
… elle se souvenait de son paÿys. C'é- 
tait une poupée savañte, “disant ma- 
man, et marchant quang je lui tenais 
là main. Un jour, ma petite marchait 
ur la table, elle fit toräber un bibe- |- 
lot qui se Cassa. Je fus grondée, mais 
je ne dis rien: c'était nix fille. N'est- 
ce pas ainsi quand on est maman? 
Je lavais Yvonne tous les soirs, 
| mais un jour je m'aperçus qu'elle 
pâlissait: je la crus maladé -—— une 
tialadie de peau Je fui mis de la 


einture d'iode sur là figuré, elle de- réussir un gros 
vint toute jaune! Je pensais qée|  lemploi d'une J 


bien, elle fit à 
tant de gymnastique 
une jambe. Une 

cèssaire, mais elle demeura #i fai 
qu'un jour, étant près _ de; Lagealier, | * 
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Bees Jours pus bre 


s ur les lombeauxz..… 


. Je rêve un avenir radieux et pros $ 
et ses lois: 
- Je ii garde et qui vénère 


à 8, « Re " 
Blanche LAMONTAGNE. 


Pourquoi risquer 
la ‘Magic’ et vous D'auves lien D crobméest 


MAGICÉ: 
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espérance, 


Sans 
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HE 
AL 
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ÉTÉ 
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de marquer du sceau des souvenirs. . 


Mon rêve est bien fini! Je cherche, 
j'écoute. Pourquoi ne trouvé-je rien 
suspendu au foyer comme aupara- 


vie, de leur gaieté joyeuse et fran- 
che?  Auraient-ils oublié que c'est 


aujourd'h 2, Tout semble laid, 
le ciel t se fait-il que 
je » us la clameur habi- 


tuelle au repas du midi, auquel tous 
les membres de la famille faisaient 
honneur ? i 
Seule je pénètre dans l'église froi- 
de et sombre, et n'osant avancer, je 
dis à Jésus que je ne puis aller plus 
prés tant ma détresse est. grandé, 
tant je suis fajblé; il n'en était pas 
ainsi il y a douze ans! | 
Pourquoi tout est-il ainsi changé? 
Pourquoi? — Je n'ai plus de mère! 
‘ Mariette LECLAÎRE, 
Grade XII, Couvent de St-Norbert 


— 2 200 —— 

Le douanÿer. —"Avez-vous quelque 
chose à déclarer ? 

Le paysan-—Oui, une moitié d'a- 
gneau. | 
Le douanier —Vivant ou mort? 
Colett. a toujours de 
notes en arithmétique. 
Son père la conduit dernièrement 
dans une baraque de chiens savants. 
— Tu vois, Colette, comme ce ca- 
niche sait bien compter. Cela ne te 
fait-il pas honte? 

— Oui, papa; mais maintenant in- 
rroge-le sur la géographie pour 
EE 
Attaque d'asthme — La première 
sensation affreuse est la suffocation, 
qui devient d'heure en heure plus 
désespérée. Dans plusieurs cas le 
soulagement apporté par le Remède 
du Dr J.-D. Kellogg n'est rien 
dement visible et l'attaque terriblè 
est bientôt maîtrisée. L'asthmatique 
qui. a éprouvé le pouvoir souverain 
de ce précieux remède ne s'en passe 
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La pauvre petite Hindoue avait -eu | 
révolte écla-| raison d'avoir confiance dans l'En- 
fant de ls crèche: elle ne manquerait 
plus de rien, elle était chrétienne. 
L'Enfant Jésus lui avait donné bien 
plus qu'elle n'avait demandé. 


| 


R 


at) 
f 


= 


| frappait, je finis par m'endormir. Le | 
| lendemain, je m'éveillai, la tête lour- 
| de comme après une nuit de cauche. 
mars. Je courus me rendre compte 


mt Ma tante vint nous voir. Oh! la 

de Noël,—favais six | vilaine tante! Quand je lui montrai 
jolie poupée que Jé- | 164 rèstes de ma pauvre chérie, le 
prunes pres sburire et même rire devant 
t que 
minuit. Ce 


En ce-jour 


déli- | trait mon esprit, car moi je croyais 
ré-|que des poupées comme celle-là ne 
se trouvaient qu'au. ciel et que Jésus 


le pour y Passer la ‘nuit Noël! quelle douce fête. queis 
- Blessé sans doute de mon peu de souvenirs il laisse au coeur 
. Retraite ALAN ER pe SE Fm 
de, il conçut le vilain projet de EL me us pe 
a = vAe | faire je grand ménage: | 

Awmei. pendant que je révais à ma) 
poupée et nu plaisir que j'aurais le! 
Dpnne RER qe Rd | X — 

tante qui devait-venir goûter #-!°. < 
+ nu pat que. insouciante, je | °,e* 4e qu'il_faut remplacet, 
. Mitisssis mon châleau, voilà que ma, ! 
poupée, avec un Grand fracna, culbu-| 

sur le plancher et, triomphale- :” 
«gr ape er Éege, pets | boucherie et vont sans pitié égorger | 


les dindes et les poulets puis les] 


{i 


per ce bruit, je COUrS 28 | Dour l'eccasion elles oublién: que ce! 

de l'accident et faperçois ma |Lest pas l'ouvrage qu'ellés aiment 
[le ‘plus! & 

. ï Pendant ce temps papa se rend au 

Village’ pour fairé les empleités A- 

L |vant de partir maman lui demande; 


i 


re | As-th la liste qe fai faite?” _ 
RE, De are ds Lars |“Oui -— “N'oublie pas d'inviter la 
petit ME--Æprès avoir pieuré bien «- parenté!” — “Non” mt le. val 


Boignez votre cheval! pendant qu'il | Mais si où prépore ls fête de fa- 


A 


‘Appliquez le Liniment | mille on songe aussi à orner son 
— = ." : Mérpten Douglas pour les miux de | Aie et bientôt on s'habille pour aller | 
LA 


val f='re ss dévoliois 3 l'église  Vaié] 
| tout le inonde prêt, où saute dans le’ 


|mérement le deui} imprévu qui me | Magnifiques cantiques se succèdent, 


| A à R  _. _ {répondu que c'était parce que le pe- 
| : RME Eee cent 1 Me principale, | UE ait comme ca [té: Ce joli calendrier, coloré de tein- 
| tes de la saison, fait l'admiration .de 


du haut en!°Couvert de neige et des petits HE Grand merci. 


lave, frotte: ici c'est un peu|t°ns qu se promenaient partout 11 
peinture qu'il faut renouveler, 1A|Y en avait même trois à côté de 
réparation qui s'impose, | l'âne dans l'étable et l'Ane leur fai 


Puis on pense au diner de la famit- | Pet: Jésus qui nous tendait les mains | ° a: 
uv s' t pour 18! U était si charmant que je voulais | Cances et les surprises du petit Jé- 
ù dans mes bras, mais ja-|°U w 
Marcelle Dionne, Letelliér: Yolan- 
filles commencent À les plumer et|s*1. M le Curé aurait été bien fâche de Sicotte, Saint-Pierre-Jolys; 


me © Joyeuse Fête! 


la bise souffler, rieh ne nous 

empêche -« de nous ÿ rendre Les 

confessions faites, on retourne et 
c faut 


| ment: 


Joyeux Noël! chers vaillañts et vaillantes. 
Pas de rougeoles! Pas de rhumes de cerveau! 
Et puisse Noël 1935 vous trouver encore grou- 
pés autour de celle 


C'est alors qu'ils ont regret, qu'iis| Albert Vivier, 
promeïtent de mieux faire. et sur | “iT- 

l'assurance que tout est oublié, ils ep 
suspendent leur bas et vont “faire 

pe mme CONCOURS DE 
Mais il est temps de partir pour DE ETUTS 

la Messe. la neige ne tombe plus, REDACTION 

mais il fait un froid sec. Qu'importe, à 
Déjà l'autel est tout illuminé | 


A 


cueilhe se prosterne et adore: tout 


l'Emmanuel. 


et trop tôt pour la pieuse congré- 
sation, la sainte messe est finie 

Aussitôt on défile vers la crèche} 
faire une première visite au Divin 
Enfant. Au sortir les souhaits et les 
me ji: fait froid, vite on reprend le 
chemin de la maison où nous attend 
le succulent réveillon, Pendant qu'on 
est À i=ble, on parle de la Messe de 
Minuit et ordinairement la conver- 
sation fait revivre les Noëls précé- 
dents. 

Mais l'héure avance: on æ sépare 
et entôt on se trouve dans les bras 
de Morphée. 

Toute. la famille se réunit pour 
diner. À la-veillée on chante nos 
vieilles chansons canadiennes et on! 
est heureux. 


Ernest PARENT, 
Grade VIII Saint-Joseph. 


Silver Plains; Gabrielle Corbeil, 240, 


|rue Hamel, Saint-Boniface. 


correspondants de 
pour leurs pensées exquises, agré- 


| GRADE IV—Marguerite Patenau. 
à coup elle s'avance pour recevoir | de, Saint-Norbert, 
— GRADE V—Aimé Awbir, Saint- 


Durant la Messe de l'Aurore, de Adolphe. 
GRADE VIi--Gérard Turcotte, Lo. 


tt À | 


GRADE VII — Laurette Robert, 


‘GRADE VIII — Ernest Parent, 


GRADE XII — Mariette Leclairé, 
Saint-Norbert. 


Saint-Joseph; Marie-Kos Allec, 


UN PETITE MOT. 


Merci du fond du coeur à mes 


cette 


semaine 


Ce que j'ai vu à la Crèche!rmentées de bons voeux A tous, je 


Vous voulez savoir ce que j'ai vu 


[à la crèche du petit Jésus l'année 


je ne sais plus par où commencer. 


souhaite le plus radieux, le plus beau 
ies Noëls' 


“A otre bonne Mère-Grand, nous 
passée? J'ai vu tant de choses que | souhaitons encore Cent ans'” m'écri. 


vent de gentils élèves du couvent de 


J'ai vu de beaux grands arbres |Saint-Léon Voilà qui est tout à fait 
verts avec des glaçons en massæ.|charmant! , Et croyez-moi… je ne 
J'ai demandé à papa pourquoi ils nel demande pas mieux. pourvu que 
fondaient pas ces glaçons et il m'a; VOS arriére-pelilsenfants vous res- 


li y avait aussi un rocher tout 


sait des petits saluts 
Dans la crèche il y avait un beau 


le 
vais peur de l'échapper et de le cas- | 


si jvais cassé son petit Jésus 

Au-dessus de la crêche il y avait | 
une belle étoile qui tournait  saps 
s':rréter, c'était sans doule pour. à- 
wmuser l'Enfant-Jésus 
s'ennuyer beaucoup tout 
sa c èche 

Papa m'avait donné deux cing soûs 
pour. mettre dans le petit plat du 
petit Jesus RH y en avait beaucoup | 


seul dans 


car il devait | Champagne, 
, Æharles Bonemzer, 
: Jean Lavoie, école de la Seigneurie, 
| Saint-Boniface. 

LA * 


semblent en gentillesse et en amabil:- 


A 


qui vous chérit tendre- 
MERE-GRAND. 


Ma Visite à la Crèche 


Ma Visite au-Petit Jésus 


J'ai été voir le t: Jésus dans 
la Crèche. I] avait des yeux bleys 
comme les miens, sa maman en avait 
l'air contente. Je me souviens aussi 
de Saint Joseph. L'Ane et le boeut 
étaient dans l'étable, mais ils-n'é- 
taient pas.en vie. Sur la côte lès ber- 
gers descendaient avec des moutons. 
Il y avait des petites maisons partout 
sèr-la colline. Le frère Isidore allu- 
ma des lumières dans l'étable pour 
la messe. A côté de la crèche il y a- 
vait de vrais arbres. J'ai donné bien 
des sous au bon petit Jésus. 

Armande TRUDEAU, 
Couvent de Sainte-Anne. 
Grade 1 : 

I y a beaucoup de neige, c'est la 
nuit de Noël, et’ le petit Jésus vient 
de naître. I] grelotte de froid dans 
une crèche de paille et sa mère la 
Vierge-Marie pleure parce qu'elle n'a 
pour le couvrir que de la paille froi- 
de et dure. Et le petit Jésus, ayant 
très froid, se met à pleurer aussi. 

Alors le boeuf et l'Ane ont pitié de 
lui, ils approchent leur gros museau 
et soufflent sur Jésus qui, en sou- 
riant, tend ses menottes à la douce 
chaleur. 

Les colombes, avec leur bec, arra- 
chent de leurs ailes les plus soyetises 
plumes pour lui faire un doux nid. 

Là-bas, dans un coin, caché sous 
le foin, il y a un petit ver qui cher- 
che sans trouver quelque chose pour 
réchauffer le Nouveau-Né. I] n'a pas 
de plume. Il n'a pas de laine, I—1 ne 
sait pas filer. Seulèment, il a un bon 
petit coeur pour aimer l'Enfant-Jé- 
sus et il est bien chagriné parce 


Ne manquez pas de jeter un coup qu'il n'a rien À lui donner. 


d'oeit sur l'article de rédaction cette | 
| semaine. Je vois avec. ferté que mes | idée. 11 fouille le foin et découvre une 
petils amis y sont à l'honneur. 


Encore joyeux Noël ét n'oubliez 


Emile Éspénei, 


itan Labossière, Saint-Léon; 


Hervé 


pas de me racOntér vos belles va- 


Jean 


| Tétreauit, Sainte-Anne; Juliette La-|, 
bossière, Raynaid | 
Lebossière, Murielle Rondeau, Gaé-!vers lui et le sxisit bien doucement. 
| La Sainte Vierge sourit, et jésus 
Champagne,  Paise la petite bête. 


Kaint-Norbert ; 


Alcide | 


M.-G. 


la Sainte Vierge achète un beau pétit | unissent. les vertus de Mother Gra- 


it son Enfant-Jésus 


Q'ade- IL Letellier. 


Jpn'ette BESSETTE, !% 


| 


| son coeur un moment, pose sur sa 
{ 
| bruit comme il est vecu, il s'en va. 


|et la donne au ver. 


Mais énf voilà qu'il lui vient une 


petite fleur sèche bien douce et qui 
sent bon. Li l'emporte puis il grimpe 
lentement, avec beaucoup de peine, 
sur la crèche. Elle est si haute pour 
lui si petit! Il regarde Jésus de tout 
main la fleurette sèche, 


et, sans 


Alors; l'autre- menotte. se tend 


Püis il appelle À lui les rayons de 
la lune. Il en détache une petite lueur 


Et voilà pourquoi, depuis ce temps, 


Île ver luisant brille, le soir, d'un pe. 
| | tit rayon de lune que l'Enfant Jésus 
d'autres cinq SOUS, As8eZ POUr QU | Les mères d'expérience qui cou- | reconnaissant lui a donné la nuit de 
| Noël, À Bethléem de Judée. 

|ves Worm Exterminator en' ont tou | 
fs sbks x main, parce que #. 


LE et prouvée. 


Hélève ARNAL, , 
Ecole du SacréLoeur. 


Grade IX 
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ÿ confiance, et, comme je ne voyais au 


à, 


A Ë 


venir une oie de chez leur 


* 1 
va bientôt dans une cais- 
à claire-voie et reçut immédiate- 


.[ ment le nôm d'Isabelle. 


Lors de notre première entrevue, 
Isabelle ne me regarda pas du tout 


“ 


me 
lait. D Ye TTTN 

le parti d'offrir mon 

aux Clou, éh recotn- 

à Mmé Clou de oser 

les vingt minutes + 

rait au four, # 

J'ai rencontré, ce matin, » 


garé, M. et Mme Clou, char . de 


NOEL 1933 


Pour moi la fête de Noël n'a pas 
autant de charme que pour les petits 
qui goûtent en ce jour-là, plus qu'en 
tout autre temps, le bonheur de vi- 
vre heureux avec un papa et une ma- 
man chéris. , . 

Le plus beau souvenir que je garde 
du jour de Noël 1933 est celui d'evoir 
assisté à la Messe de Minuit, de-- 
puis longtemps je soupirais après ce 
bonheur. 

Dès onze heures j'étais prête à 
me rendre à l'église, bien décidée à né 
pas dormir, car je voulais tout voir 
de cette belle‘ cérémonie. 

Au dehors rien du silence habituel. 
à cette heure avangée de la nuit. Li 
y avait de la Jumière dans toutes les 
fenêtres, des éclats de voix et de 
rire nous arrivaient d'un peu partout; 
dans l'église un va et vient copti- 
nuel; les gens se pressent pour a- 
voir leur tour de passer par le con- 
fessionnal. Te 

A minuit sonnant le prêtre com- 
metiçait à célébrer le saint sacrifice 
de la messe durant laquelle je, pus 
recevoir la Sainte Communion, 

Lorsque la foule se fut retirée j'al- 


et appelant à lui tous les petits en- 
fants pour les bénir;: en retour des 
grâces qu’il m'accordait, je lui fis une 
petite offrande avec les sous que 
j'avais sacrifiés pour les lui offrir. 


fête, je sens plus près de 
présence invisible, mon papa et. 
chère maman, tous deux partis pour 
le ciel depuis quelques années déjà. 
° Marguerite PATENAUDE, 
Grade IV Saint-Norbert. 


Pour blesser un homrhe le plus dou- 
loureusement, visez son orgueil; s'il 
s'agit d'une femme, frappez au coeur. 
Lewis WALLACE. 


11 y a quelques semaines, j'ai re- 
trouvé dans le haut de l'armoire un 
jouet ou plutôt un morceau de jouet, 
Que de souvenirs il 


de son Age, j'ai questionné 
J'appris que c'était le cadea 
premier Noël: Un grôs ‘“Tedé 
I1 avait une belle fourrure brune et 
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presque de mon âge et il n'a 
de tête, il lui manque un bras 
LE 


LS 


À 


une jambe, mais qu'importe, 
bien heureux de le retrouver car 
m'a rappelé les beaux jours de 
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ma 


RCE, D 2 


5 
Le 


il 


press * F2 LE 
1 


forts qu'a = 
. Jamais 
rates une sent ant 
D ne nu nt tu A ed so ac o< 
ma sous tous les senti ne d'épithètes que mé- le Dieu du Tabernacle.| js plume d'un professeur de rhéto- 
dns l'heure. Non. L'impossibiité et ls mort | En choi-sissant l'époque de vait laissée au Juniorat. Comme ac-|PAques et va rarement à la messe. | Claude SUMNER, 
Î d'attente quand on n deux bras ben | pour lancer le mouvenient, les te dé bravoure, c'est digne de Tar-|L*s exbortations du Curé, les suppii- 
gt dr GS : Ps et si FR ira cations de ses amis n'ont réussi qu'à 
| c'est regarder par-dessus le mur du temps, pour | ous jes éoeurs, même des Ne croyez cependant pas, Dm ré ga et 
em ert Noël, la fête des cyniques, des fermés, lecteurs, que tous nos devoirs naît les moyens à employer pour le 
ÿ on même... le dernier semestre d'un cours classique. C'est | Vi songeront à Celui qui est nent pareil résultat et semblable re. | Onvertir. LL." “eu été mal interprétées: j'ai sim- 
# | c'est déjà une nmorce, quelque chose de remuant, de hale- tout petit pour se donner à tous, à compense. Cette opinion serait tout| Les petits gars, en vue de récom-| plement voulu secdher les versifica- 
i “prét-h-auter” qui porte en sol, jusque dans ses gestes, Comme! Ci Qui nous a tous appelés dans sa | à fait injuste et attenterait à la penser M. Moutier de sa générosité, | teurs de leur sommeil un peu étran- 
œ Parts ne Para di apte dermato divine charité, qui à voulu naître pour | putation de la plus belle classe résolurent de fêter agréablement s0n Je savais que de tant de bri- 
n'est-ce pas attendre? [chacun et mourir pour chaeun, lui, 1e | collège. Comparées à celles de shaiversaire : de était 
que ctln. “L'attente, selon le M. P. Allo, OP. est chose plutôt | je plus sincère communiste, | Rhétorique, les perles de fa Versifi- : 
à J et par là J'entends, dit-il, non pas une exeita- |, diamour, de justice, d'égalité. [cation ou des Belles-Lettres ne souliaitait un article substantiel, 
la foi et le sécurité à l'idée de ce qui vient, où l'on va, | (Jésus, fais de nous des commu- | sont que Ge vuigaires huîtres encore enlevant, et on nous sert une lettre 
« qu'un vif désir d'y arriver, un sebtiment de joie, d'épa-|,;,:,, ardents, des frères s'aimant | enfermées dans leurs coquillages. faisandée. Ils apportent pour éxcuse 
pensant au. jour où l'on ÿ sers. Tout cels c'est de 18! ux comme ils doivent t'aimer Auguste ARNAL, la naïve prétention d'imiter lé grand 
RAS Lu One Ts MERDE | Que cet amour, pour toi seul, soit ta Rhétorique. Racine! Ew attendant, il nous faut 
blier souvent 
mime temps l'état gages commun à tous par le culte de la pu régulièrement, trop 


peut-être, “à tort et à travers”. À qui 
la faute? 4 


fl; 
Ë 
| 
É 


que- monde misérable k . . Not t 
tés venir: la route à la stabilisation su ie Ve Pre Demande | A'u2 Petit bout d'homme, bien fra- ps M Ares ue ee 
Se : Pour cela, avec le P. Sertillanges, nous devrions affecter à cet élan à Marie, is Mère, qu'elle enseigne à[®e ® À ne den Paca Vos condisciples sérajient-ils mé-, 
: Gs jeunesse “un esprit de source, un esprit matinal, un esprit de prin- ses fils cette doctrine sociale qui ne per se pont res pers ‘ 7 age vrai ame mem victi- | 
* : poupée : 0 lques , 1 À t 7? « 
RE te ne Sue du mes connait pas le malbour; éemsnde 8 | bouts d'osselets rat avec un] dons DU OUE 5e 
‘ , ' S F patent, bn rh. peu de colle à papier, le tout recou- 3” : É: L , 
pétri d'éternel”. Cette phrase comprime l'individu jusqu'à en faire un type, | de la Rédemption, de guider les tra-| à ee tas ue frères." de donner peu. 
__ffe.coux qui ne rentrent pas dans la vie comme on rentrerait dans un mou- | vailleurs dans la voie de l'infini. + cr gs | mes: Le cour du vieillard se serra; et A rue earitierirgges 

de anis cadre dont 177 le alors pot Mais IA! ce qu'il ont changé depuis! La pre gps st egl ag ri gp ge dre id 
: en étant désir et impatience. Elle s'accointe mal avec les programmes nous pr nos peines I1 faut le voir en ce moment bar- fois ni gl e Per ve accrocher le nez avec votre encèn- 
à en “lsme” parce que peu pratiques, encombrants et flous. dans ls béetituae éternelle de ton|"uiller'une feuille de figures trigo- | LT sp soir. 

Souvent nos périodes de lassitude et de sombre dégoût viennent de | Ciel. *. ORDRE INR. TRES d'URINE Que Feu been gares rene brel «cb Dernière heure: les Versificateurs 

ce que, prétant trop bonne oreille aux lamentations du quotidien, nous ; René LETIENNE. ee pride rburrs lan dhge d) Pesd"s: das dar re boudeur. | viennent de nous remettre un article 

° peut vous dire la différence entre un Je sul vou , 
savons un esprit trop glissant pour donner les étrivières à ce camouflage &——— ingrat, scandaleux: eh bien! .0 Mère | tout à fait digne de la Page. 


e é RE ‘ deux et un neuf. En examinant un de 
RS D DS NS PR. 0ù nie den ver ses devoirs, queiqu'un s'y pourrait 


Palma non | méprendte, y- voir la peinture d'une 


du ciel, exaucez les prières de ces | CHARLOT. 
enfants: : ni ui 


mit alote “O toi, que l'âme désôlée Revers de médaille 

… On attendra mieux et on sera d'autant plus puissant dans ‘. k N'a jamais invoquée en vain!” L'optimiste -—— Je me demande 
cotté attente qu'on aura profité de l'éducation, de l'instruction, du contact sine pulvere 5", nue et vol! David ROY uoi que tu fais une figure pa- 
-soclal, des crises matérielles, et qu'on plus avant dans les mi P me direz si c'est un spécimen inté- dé OR Lire ge di. 4 

A ra qu es gl cu , - » t: la taté dnfotlé de son !i- Méthode. reille. Dans la vie, il faut toujours 

D De patins & l'élonte, jo ce, ment pes cflture. Quand en où Fu |. utre our, où nous Se" Vence |‘? une touffe de sn cheveiure brune ES posoisié ie. e aù Atari qiies De nes EN 
morce de tout-—ls, jeunesse l'a—et le droit au savoir, 11 est difficile de x gs de re da en greille st mt Ç 5 sn Aux Eléments latins Me malin de moi un ms quel 4 | 
| + à ES. but po où de Le latine de 15 lignes; faveur bien rare, | Lez. jes narines gontiées, il a ouvert ? 


Vous devez vous demander ce que | le côté gai d'une rage de dents! 
l'on fait aux éléments latins. Eh bien! 
les mots ‘éléments latins” vous l'in- 
diquent suffisamment. L'on s'occupe 
surtout de se familiariser avec les 


Avant-propos. 2. nt she . rare if et|ia bouche pour mieux respirer. “Ses 
!. ‘L'instant de réflexion nous poséro: és es amateurs du ‘farniente’. er-|'beaux granüs yeux bruns”, voilés de 
ri Ms me 4% jus CE de ut = sont Mouvse la “porte” se- njers se croyaient ravis au troisième léngs-cilé; -prennent des allures ‘de 

: : nt, avec leur cortège de suc- ciel et juraient d‘y déployer tout leur |'férocité lorsqu'il doit s'avouer vain- 
talent, afin de conserver les bonnes | «1, devant une difficulté. “Ah! ça 
grâtes du professeur. Mais il y avait 


service du monde et des autres, érein coup le sophisme ‘que marche pas”. Et le voilà qui lance son | éléments du latin. 
le pr Rs est vieux Il craque + ps : es pd un obstacle; une composition anglaise | crayon Lg se redresse d'un air mutin. | 
\ me qui est enr -chli mn c'est attend : . pi le sophis entravait la e volonté des élè-| Chose curieuse, sa déconfiture ne se|les déclinaisons. Ensemble, nous ré- Un’ contrat d'assurance pris en 1926 ou 1937. (onnée 4 de 
j qeoq t rnie S . ‘ -une dépréciation en l&i-mème 
%e mieux, malgré le pire, . -ves qui attendent toujours au dernier | jt oue dans ses yeux; au lieu de | citions: rosa, rosa, rosae, etc. Puis on Fi a toujours maintenu une protection immédiate ‘et 
Scles-Maté Duaas, ‘M ii | mille pour la préparer. Ces incorri- plisser la lèvré, il ‘reste toujours la | passa aux adjectifs, oui, aux fameux | | ANS Re normale, y'a pas 
» Éout Philosophie IL gibles font le désespoir des plus ver-| bouche entr'ouverte, mais ses yeux, | adjectifs. Nous avons consacré plug Après 5 ans de crise, chaque dollar placé en assurance- 


tueux professeurs. La plupart des 
rhétericiens sont sérieux, ils crurent 
le prouver. Notre fougueux Benja- 
min employa une partie de l'après- 
midi à mailtraiter son dictionnaire 
latin-françeis. Raymond, moins vio- 
lent, mais plus acharné, amena son 
livre à la maison, où dans une at- 
mosphère de musique, jointe aux é- 
clats de voix de bruyants compa- 
gnons, it tenta héroïquement de 
trouver quelque sens aux paroles de 
Cicéron. Durant la nuit, dit-on, il eut 


“ses beaux grands yeux bruns”, nous 
dévoilent sa rage. Ils lancent des 
éclairs, puis s’assombrissent. La fi- 
gure est ovale, le front haut, le nez 
très droit, géométriquement. droit, 
les lèvres amincies derrière lesquelles 
se réfugient deux bataillons de dents 
blanches qui aiment paraître.  Sé- 
rieux, tragique, sanglant, un large 
sourire vous répondra toujours. Seu- 
lement, attention! Si jamais il vous 
vient à l'idée de vous moquer de lui 
en public, prenez-en la parole d'un 


d'une semai à les app ndre. Et vie vaut encore 100 cents. 


v 


nous sommes encore loin -de les maï- 


Æ. 


COUSINS pourtant. avant de risquer un ju- 
: gement sur leur avenir, il vaudrait 

. mieux temporiser. De l'observation 
actuelle, on me peut prophétiser 
qu'aux dépens de l'intéressé. Ainsi, 

gage bg Binette serait le plus souple fumam- 
on - vit, sb d'une via trop bule diplôme. Dvpsa inspirant con- 
; Cormmer mn use fleur sur laquelle flance par son ptya’isme ferait un di. 

. ane de jotér, où rose féconde, gne gérant de tottrnebride où maints 
un sympathique "ll ne faut sybarites, anciens confrères, trouve- 
pes dant, ronchétir eur cette raient à rassasier des goûts propres 


P 
< 


> me et troisième conjugaiscns. Nous 
avons été tous très Ctonnés de ren- 
contrer de nouveaux temps, tels que 


Systèmes avantageux 
Parce que rarement nos colonnes 


nous nous livrons sur les verbes. Nos 


de tudesques amusements. Bohémier, | Un affreux cauchemar; les assassins | maître, tenez-vous col. Nous apprenons aussi l'histoire et VONDA, SASK. 
EUR voulue, pour 18 reléguer der- | D lenné recruté du Classique, | d Mitbridate lui donnaient la chas.| A tout considérer, c'est un grand |]a géographie. Lorsque vient le temps M. A. CARDIN, Agent Général, 605 BANNATYNE. WINNIPEG. 
rière les coulisses, quitte à profiter deviendrait, -sprès—élargissement--et se, Le lendemain matin, il arriva €n | homme, et, souvenez-vous, un mathé. 3 3 : 


rase gahemeihes service gonflement des tissus adipeux de son 
tavon : àâbdomen, un respectable hobereau. 

“Notre mirliflore Léo Giasson sera 
l'objet d'une entrée triomphale dans 


d'écrire sur ces sujets, les élèves ne 
sont pas braves et s. mêlent dans 
les statistiques. Il ne reste plus que 
le Catéchisme et l'arithmétique, Ce 
premier est attendu avec impatience; 
il est si utile partout, et notre bon 
professeur l'explique merveilleusé- 
ment. : 

L'arithmétiqu, est aussi très ap- 
préciée des élèves. Plus tard, il nous 
faudra équilibrer le budget, compter 
nos déficits et nos recettes. 

Pour ma part, je trouve la classe 
des éléments latins bien intéressante, 
C'est une belle grande famille, régie 
par un Père très sage et très bon. 
Chez nous, il n'y a pas de blasés ni 
d'esprits forts, tous sont très heu- 


classe en setard. Malgré son calme, 
sa figure s'était allongée et laissait 
voir les ravages de la nuit. Les de- 
voirs sont recueillis après la prière 
et chacun fier du chef-d'oeuvre qu'il 
croyait avoir pondu, tendait sa copie 
avec joie, sûr de la revoir avec une 
note élogieuse. Hélas! ils avaient 
présumé de leur talent et tie la va- 
leur de leur travail. Quand ils re- 
monterent pour la dernière période, 
nos orâteurs en herbe retrouvèrent 
sur leurs tables leurs “copies affreu- 


maticien calé. Son maintien serait-il 
nonchalance?  Détrompez-vous. Il 
faut être un de ses intimes pour pou- 
voir se prononcer sur son compte. En 
conversation, jamais vous ne lui pas- 
serez un mot. Mais (que les “mais” 
sont pénibles à écrire) il a un grave 
défaut. Tenez! Je le prends encore 
en flagrant délit: lé voilà encore en- 
volé aux régions luünaires; autre ca- 
ractéristique de ce génie. Ce jeune 
homme si bien doué, c'est un des no- 
tres, un Humaniste ‘aux beaux 
grands yeux bruns.” 
Gérard LETIENNE. 
— 4 +-0— 


Un malheureux 


‘Les jugements de la masse concer- 
nant une délnition possible de ce 
cours font dans leur diversité des |}, société et deviendra vite la coque- 
labyrinthes inabordables. D'aucuns |},che des salons à la node. 
Opinent qu'on y développe une SOu-|  Arrétons-nous, affrancbissons ces 
_. plemse de doigts qui ne cède pas le | chers cousins de ma plume impré- 
é pas à la rapidité du calcul. Les exer- gnée d'upas délétère. Pour peu que 
cices de toutes sortes auxquels on les | j, continue, j'aurai à.me tancer de 
soumet et qu'on préconise comme |Lourreau. Disons en terminant que 
propres à leur former un esprit dé-|jes gens de Commerce manient mer- 
luré ne trouvent point de contradic-| ,ejlisusement l'orin de leur embar- ch 
… - teurs cation et réussisseñt à éluder bien!sement marquées de coups de ,cra- 
\ Pour celui qui veut, d'un regard|jes récifs. Souhaitôns-leur, pour le! Y®® et atnotées de remarques va- 
| pérepicace, suivre dans leurs méan- jour où ils auront aussi 4 lever l'an- riées. Nous n'avions pas compris le 
dres les fluctuations de ces esprits, | ocre de voguer heureusement à tra-|*ns et le français différait totale- 
: 1). + leurs conceptions de la vie lui Parai-!ers trombes et typhous ou plutôt, | ment de celui de Boësuet 


vre. * 
11 devint chasseur. “Quelle vie dé- 

licieuse que celle d'épier le gibier 

dans une forêt!" mais les intempé- 

ries de l'air, l'isolement et les cour-|les Versificateurs. 

ses vagabondes lassèrent vite sa pa-| Nous dormons, écrit-il? Mais il.i- 


à Pme ser ‘ reux et apprécient grandement l'édu- 
tront peut-être se canaliser «Vers UR|sur une mer moins mouvementée. Auguste, la figure congestionnée, ri . le choix Sun état de cation dé choix que des centaines de 
\ utilitarisme tempéré. Qu'on se rassu- Dick TIONERE. rouge comme une tomate, vient de|Vie: le métier de jardinier. Peu del ss compatriotes ignorent ou 
v re; un benêt seul prendrait pour lire sur son devoir “de la bouillie | t°mps aprés, fatigué.de cet appren- dédaignent. ‘ 
symptômes, des simulacres d'er- , pour les chats”. Malicieusement 11| tissage, il s'en retourné chez ses pa- 
sl _ < Jacques BRUYERE. 
reurs. COMMUNISTE aurait ajouté: “C'est un profit net|rents: il se plaignit d'être toujours É 
me 
Quelques  ravaudeurg prétentieux | pour le professeur”. : courbé vers la terre et souvent mé- 
-— et trop pleins d'eux-mêmes émettent she Raymond, toujours lent à démar-|®me d'y ramper comme une coukeu-| À Monsieur Charles Emp.…. 
que les pataquès n'y sont pas assez| Les autorités du Collège annon-|;er et qui avait remis un devoir à —— 


en horreur; vains prodigues de sali- | cent une campagne contre le Com-| moitié fait, fut qualifié de “tortue”. 

ï : WE, entendez-vous d'abord sur la si-|munisme, Non pas tant pour NOUS |Emilien, après 5 ans d'études secon- 

The gaification de ce mot et vous discer- | ramenér à des idées saines que pour | daires, apprend qu'il devra suivre des 

w nêtez ensuite là vérité au détriment {nous immuniser contre des théories keours de calligraphie, et Hines qu'il 

“4 dé l'erreur. Vos diatribes fulminantes radicalement fausses. lüt. faut de. temps à autre renoncer 

?- m'arriveront jamais à ébranler dans] Dans nos cercles, nos académies, tience. | gnore, sans doute, que c'est du som- 

: 74 ses t 5 ce cours de formation aux | des séances devront être affectées à |} —— spa D Scies À ‘“‘Voguer sur , l'onde limpide, dans meil du juste. Nous rimaillons' Mais 

vbligations sociales, d'apôtres laics |l'étude de ce problème qui ne man- Le Baume Persan, le seul objet de | une barque légère, les jambes en re- c'est d, notre Age: la Muse est dou- 

UNE Lu pourront beaucoup pour le bien que pas de susciter un intérêt très | toilette indispensable pour la femme | pos; retirer des filets pleins de pois-|ce aux coeurs de seize ans. Mais 

% :. religieux et moral de la société. actuel et même trop à la page. délicate C'est une joie de s'en servir. | sons; voilà ce qui est amusant!” Et|nous ne publions toujours pas? Et 

" “Pour ne pommer persanne en par. On nous invite à agir. Cicéron nous | Ne luüsse aucune trace de viscosité. | podtlant… cet état lui déplut enco- | M..Charles Emp.… ajoute, un peu mo. 

pe Heuller. mettons ensemble Georges eût confié la mission: “délibérez en | Rapidement absorbé par les tissus. re bientôt: “C'est un métier trop|queur, que c'ést parce que nous ré- 

{ ei Bernard, ces prudes jeunes gens à | vitesse, Catilina est à vos portes, fu- | Délicieusement parfumé. Durne une | malsain, dit-il à ses parents; x fléchissons. Le grand mal: Le divin 

CPS ure pubescente; ils tiennent en|mant, le gosier sec, fatigué et ses|beauté veloutée à l'épiderme, Tonitie souffre de rhumatisme”. Son père | Racine lui-même prenait un an pour 

conversations, des propos | yeux exorbités rouges de convditise; | la peau. Adoucit et dissipe toute ir-|impatienté lui répondit: “Tu n'as |composer le seul, plan de ses pièces. 

le meilleur dormeur. | comme ‘im fauve, les jarréts tendus, | ritation désagréable ou toute gerçure | donc content nulle part”. Semblable | On ne nous eu. youdra toujours pas 
cours commercial n'est pourtant | épiant la minute où les moutohs se-|causée par la bise ou les intempéries. | à cet enfant capricieux, tu te dé- d'imiter les grands modèles! 

puüisard des marcs de la -s0-|ront distraits." ” Rend les mains douces ét blanches. | goûtes de tout ce qui te plaisait d'a-| Mais oui, où donc est 1, mal? Aj- 

collégiale, Quand on l'embräs- Plus simplement, les collégiens ont | Crée un çhärme myslérieux, ésseL- bord. et ainsi tu te prépares un}|lons-nous, comme M. Charles Emp.…, 


Un certain M. Charles Emp.…, sans 
trop comprendre, peut-être, la portée 
de son geste, a cru bon d'attaquer 


yeur et au receveur, 
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Le 
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pe, C'est d'un esprit rassis qu'on le} appris qu'il fallait entreprendre une. tiel chez la femme, Le /Baume Persan | avenir de malheur.” publier à tort et à travers, ct nous | 
fait prôneur stupide serait celui |étüde du communisme. ent indispensable chés és femmes ; Conrad SICOTTE, vouvrani, dé TANOPKE QE FOR | 
“qui t en imputer du mal Et} Depuig Combien de siècles existé-t- | de distinction. + na , Méthode. ‘Jde, toujours à tort et à trévers? Car | 
j ; PRE QE ET "mr 2 re me ; | 
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chambre, qui compose l'intérieur de 


; d'insister: la brute n'est pas en état 


C'est là la sécurité donnée par une 


. Tout d'abord, nous avons appris. : 100% police d’assurance-vie, 


Maintenez vos polices : 
triser. Nous avons ensuite abordé les Assurez-vous pour réparer les rertes entrainées par la 
verbes de la première, de la deuxiè- dépréciation de vos autres propriétés 


: Assurances d'enfants 
le gérondif et le supin. Cicéron joui- “c L « D »? 
rait grandement, s'il lui était donné S 
d'assister aux combats terribles que h | aubexar £ 


explosifs causent d'affreux ravages | | BUREAU-CHEF : MONTREAL anti 
dans le camp des Barbares. Bureau pour l'Ouest — RAYMOND DENIS, Géran 


ARGENT par la POSTE 


Quand vous envoyez de l'argent par ia fbate, 
servez-vous de mandats de la Banque: Bpyale 
Ils procurent sûreté et commodité à }'ényo- 


être achetés dans toûte succursale de la Ban. 
que et ils sont émis eu dollars et eu livres. 


DU CANADA. 


il 
Î 
î 


La mère, se soutenant à peine, nous 
reçoit: Le père, un ivrogne, est ab- 
Rien à , rien pour chauf- 
fer, mais rien du tout. La saleté rè- 
gne partout ici en maîtresse. ‘ 


fr 
He 
ff 


cette bicoque, est toute renouvelée.  : 

La vie semble y renaitre. Le soleil . 
lui-même, à travérs une lucarne aux g 
vitres rapiécées, se montre, brillant : 
et chaud; il est jaloux, sans doute,  * 
du feu clair et chaud que nous avions 
allumé dans le poêle rouillé. 

Soudain, la porte vole avec fracas. 
C'est l'ivrogne qui arrive. Il nous 
voit, et il entre aussitôt en colère. 

— ‘Dehors, dehors, pas de prétrail- 
le chez moi, hein? . 

Nous partons de suite.’ Inutile 


de comprendre. D'ailleurs, notre but 
est atteint. Nous voulions aider, pour 
l'amour du Christ, une famille pau- 
vfe, et nous l'avons fait. | 

Tout de même, le : dénouement 
m'écoeure. Un homme, qui n'est plus 
un homme, et qui, sûns même se de- 
mander pourquoi nous étions là, nous 
chasse Comme des bêtes dangereuses. 

Le Père, lui, est content. Il se frot- 
te même les mains. “Magnifique, dit- 
il, magnifique, nous avons eu la le- “ 
çoh complète aujourd'hui. Nous ‘a- 
vons fait le bien, et on nous chasse, ‘ 
et nous savons pourquoi. Nous avons 
vu, de nos yeux, ce qui s'appelle vu, 
l'extrême indigence, et nous savons 
encore pourquoi. Toujours la même 
raison: Un ivrogne. Méditez là-des- 
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Ces mandats peuvent, 
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